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Je vous souhaite la paix
Les hommes arrivent si faci­

lement à se mentir qu'ils pren­
nent bien souvent leurs désirs 
pour des réalités. C'est peut- 
être ce qui les amènent à parler 
des sentiments les plus pro­
fonds sans trop y croire. .1 insi 
on se gargarise de sens com­
munautaire. quand on reste 
parfaitement égoiste. On re­
vendique la liberté avec un 
coeur intransigeant.

De même, on n'a jamais 
autant parlé de paix tout en 
continuant de fomenter la 
guerre. Pour enrayer les tueries 
du Vietnam, on exaltera la dic­
tature de "Mao", pour s'oppo­
ser aux injustices des anglais 
on fera "péter" des bombes à 
la lace de nos concitoyens, 
pour combattre le racisme on 
fera appel à de vaines explo­
sions de violence.
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Courrier de le deunème classe

sont prêts à se donner généreu­
sement et gratuitement pour 
que les hommes apprennent 
peu à peu. <} mieux collaborer.

J'ai alors réalisé que les 
hommes, mes frères, sont faits 
pour .tt- donner la paix. Et au 
soir de Xoèl. j'ai compris de 
jaçon plus claire que c'est sans 
doute pour cela que la Vierge 
Marie nous a donné son enfant 
dans l'étable de Bethléem, 
que c'est sans doute pour cela 
que Jésus, le Eils de Dieu, est 
venu, dans l'acceptation de no­
tre nature d’homme, nous ap­
porter l'Amour!

Livraisons de 9.3 millions 

de caisses d’oeufs en 1969

Que ne puissions-nous, en ce 
jour de grâces, faire un pas de 
plus pour le bonheur de ceux 
qui nous entourent, en intro­
duisant davantage dans notre 
coeur cet A mour vrai et sincère 
qui seul peut garantir la paix!

Joyeux Noël. Joyeux Noël!

Georges-Etienne Phaneuf, pire 
.-I umônier Généra! U.C.C. 
et A.F.E.A.S.

Les producteurs d’oeufs au Ca­
nada ont connu dans l’ensemble 
une bonne année I960. Les livrai­
sons d'oeufs aux postes enregis­
trés de classement au pays se chif­
frent d’après les estimations des 
experts par 9.3 millions de caisses 
(de 30 douzaines chacune), soit 
environ 3'ï de plus qu’en 1968 et 
de 20 à 22nc de plus que la moyen­
ne durant la moyenne quinquen­
nale 1962 à 1966.

Le volume des ventes a dans 
l'ensemble été inférieur à celui de 
l'an dernier durant les quatre mois 
janvier-avril. Par la suite, cepen­
dant. la production a commencé a 
dépasser un peu celle de 1968.

mais pas pour la peine. On signale 
en outre qué la maladie de Marek 
a fait des ravages dans les trou­
peaux de certaines provinces hau­
tement productrices, dont l’Onta­
rio tout particulièrement, mais la 
maladie ne s'est pas limitée à cette 
province, loin de là.

Dans quelle mesure, la maladie 
de Marek a-t-elle entravé la ponte 
au Canada? Personne ne peut ré­
pondre à cette question d’une ma­
nière précise, mais il y a de bonnes 
raisons de croire que les domma­
ges et dégâts attribuables à cette 
maladie ont contribué à maintenir 
les prix élevés que l’industrie des 
oeufs a connus au cours des mois 
d'automne.

C'est peut-être qu'au fond, 
les hommes désirent unique­
ment ce qui fait leur affaire, 
ce qui convient à leurs opinions 
personnelles. Comment pour­
rait-on expliquer autrement 
qu'ils puissent sincèrement 

g parler de paix en se servant 
H des cancans ’ Comment pour- 
> rail-on concevoir qu'ils puis- 
S sent si facilement se nuire en 
J se réclamant de la justice'' On 
S veut la paix dans nos sociétés, 
3 on veut la paix entre em- 
3 ployé tirs et employés, on veut 

* la paix entre cultivateurs et 
y souvent, on fait tout pour que 

ce soit la guerre.
C'est que la paix existe au 

plus intime de notre coeur Elle 
est faite non pas de résignation 
devant le mal. l'injustice, la 
violence mais plutôt d'accep­
tation des situations parfois 
pénibles dans lesquelles nous 
vivons et de beaucoup d'a­
mour pour rechercher les vraies 
solutions!

La paix, je l'ai vu dans le 
regard de nos petites mamans 
qui savent bien que l'amour et 
l'éducation de leurs enfants 
comportent à la fois tant de 
souffrances et tant de bonheur! 
La paix, je l'ai vu dans les yeux 
de ces jeunes qui sont prêts, 
non pas à s'abuser les uns des 
autres, mais à travailler en­
semble à rendre le monde meil­
leur! La paix, je l'ai vue dans 
l'attitude de ce travailleur so­
cial pour qui les situations in­
justes ne peuvent être enrayées, 
que si l'on s'occupe fraternel­
lement des personnes en cause! 
La paix, je l'ai vue dans le 
comportement de tous ceux qui
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Rétrospective et projections

Lu tradition chrétienne nous fournit l'occasion en 
fin d année de nous arrêter et de repartir: religion 
et calendrier vont de pair.

Etant donné qu t) / intérieur de chacun de nous les 
valeurs spirituelles, sociales et économiques pour ne 
nommer que celles-là ne se dissocient pas. il est per­
mis. je crois, en cette fin d’année, tout en offrant 
ses bons voeux de s'interroger sur deux points: 
I année qui s'en va et celle qui s'en vient.

Regardons d'abord l'année qui vient de se termi­
ner et constatons quelle nous a valu plusieurs 
événements susceptibles de marquer notre histoire 
agricole. Nous avons eu le règlement de la crise qui 
sévissait entre coopératives et plans conjoints, avec 
le résultat que le plan conjoint du lait industriel fonc­
tionne et commence à assumer ses responsabilités.

Cette longue épreuve aura permis de part et d'au­
tre de mieux mesurer et d identifier les zones possi­
bles de conflit et celles qui ne le sont réellement pas. 
Le projet de reconnaissance du syndicalime agricole 
a franchi une étape importante avec la présenta­
tion d'un avant-projet de loi par l’U.C.C. au pre­
mier Ministre de la Province et aux ministres con­
cernes. Il a reçu l’approbation de principe du Premier 
Ministre, et celui-ci s'est engagé à présenter un 
texte législatif gouvernemental dès la prochaine 
session.

A Ottawa, le rapport préliminaire du "Task For­
ce" ou Commission de Planification a ébranlé les 
organisations agricoles par ses recommandations. 
Bien que ses conclusions préliminaires aient été 
pratiquement rejetées par des organisations comme 
l'U.C.C., il n'en demeure pas moins qu'il consti­
tue une toile de Jond ei donne déjà l'impression 
d influencer les décisions gouvernementales.

Nous ne pouvons passer sous silence les efforts 
continuels des fédérations et syndicats spécialisés 
dans l'administration des plans conjoints, no­
tamment les progrès qui ont conduit à la mise sur 
pied d'une agence centrale de vente des oeufs, ainsi 
que les efforts des fédérations régionales qui visent

à mieux circonscrire les problèmes et solutions de 
I aménagement et de la consolidation des exploita­
tions agricoles, dans leur région respective.

Regardons maintenant l'année qui s'en vient et 
le moins que Ton puisse dire, c'est quelle sera dé­
cisive en ce qui nous concerne. D'abord à l'égard 
de la Loi de reconnaissance du syndicalisme agri­
cole. L'échéance se situera très tôt en 1970.

Selon notre compréhension, l'État devra faire 
preuve de son intention d'instituer cette loi à l'ouver­
ture de la session et rendre rapidement disponible le 
texte législatif afin que nous puissions vérifier 
sa teneur et prendre l'attitude nécessaire au besoin 
pour bien informer T  Assemblée nationale sur ce 
que commande l'intérêt de la classe agricole dans cel­
te matière. Voilà une question d'importance sinon 
la priorité des priorités. D'autre part, souhaitons 
que le gouvernement provincial verra au cours de 
I année à apporter une contribution plus explicite 
et plus concrète à la planification et à l'aména­
gement. Voilà aussi une autre question d'importan­
ce.

Au niveau fédéral, quel sera le dénouement de la 
question laitière qui, forcément, on le sait d’avan­
ce, lie dans ses conséquences le lait industriel qui 
provient aussi des procureurs de lait nature?

Sans aucune consultation, le Ministre Jédéral de 
I Agriculture a annoncé une coupure de SK) millions 
du montant de subside de SI25 millions et a donné 
à litre d'exemple quelques utilisations possibles de 
ce montant qui irait effectivement en dehors de la 
production laitière. Ensuite, il a ajouté dans sa 
declaration que des consultations allaient avoir lieu. 
Autrement dit, T essentiel de la décision d'abord, 
ensuite la consultation! Cette situation est trou­
blante, d'abord parce quelle semble s'inscrire 
dans un projet de libéralisation de l'économie au­
quel les agriculteurs n'ont pas souscrit. S'ils n'y 
ont pas souscrit, c'est parce que d'autres secteurs, 
notamment ceux où ils achètent leur approvisionne­
ment, sont des secteurs protégés et financièrement

puissants. D'autre part, les secteurs qui décident 
du prix de leurs produits sont également des puissan­
ces qui correspondent pratiquement à des états 
dans l'Etat.

Malgré cette situation d’infériorité de l'agri­
culture, le pouvoir politique a pris ta décision 
de lui couper les vivres et cela sans prévenir. Cette 
attitude du pouvoir nous l'avons déjà dit, est, selon 
nous, odieuse. L'espoir qui reste se situe pour une 
large part dans la balance du pouvoir, c'est-à-dire 
au niveau de la députation. Cette députation a bien 
reçu la délégation de l'U.C.C. du Québec ces jours 
derniers et lui a posé des questions pertinentes.

Trouvera-t-elle maintenant les arguments et la 
cohésion qu'il faut, pour convaincre les échelons 
politiques supérieurs du bien-fondé de l’attitude des 
producteurs du Québec? Voilà en résumé l'enjeu nu­
méro un au palier fédéral dans l'immédiat.

Tout ce qui précède et ce à quoi il faut ajouter 
les priorités que s'est fixé le Congrès Général, cons­
titue donc pour nous un grand défi.

Rien de cela ne devrait normalement être perdu, si 
nous continuons de démontrer que le monde agricole 
est un secteur dynamique qui fait des bonds en avant, 
même à coup de sacrifices. C'est un fait reconnu 
qu avec l'application rationnelle de la technique et 
de la gestion, la productivité augmente plus vite 
en agriculture que dans n'importe quel autre secteur. 
Ln même temps, la mise en place de l'organisation 
de mise en marché progresse malgré d'énormes diffi­
cultés.

Alors, pour que le progrès continue, avons ensem­
ble une volonté à toute épreuve afin qu'aucun de 
nous ne manque à ses engagements professionnels, 
autrement dit. que la solidarité soit à son plus fort. 
C est dans cet esprit que je vous souhaite à tous

Joyeux Noël et Heureuse et Sainte Année!

Albert ALLAIN,
Président général de l’U.C.C.

J|SsS«ÏÏ§ï

BONNE ANNÉE, LOUNA!
Vous vous demande/ qui esl Louna? Une 

petite planète dont bien peu d’astronomes 
eonnaissenl l’existence. Les dernières ex­
cursions sur la Lune ont permis de consta­
ter l’exiscnee d’un grand nombre de ces 
planètes trop petites ou trop éloignées pour 
qu'on puisse les bien apercevoir. Une sorte 
de "galaxie de concession."

Contrairement à la Lune. Louna serait 
habitée... d'êtres un peu comme on en 
trouve sur la Terre. Population très res­
treinte: à peine 5 millions d’habitants à cau­
se de nombreux déserts et d’immenses éten­
dues d'eau. Les Lounaliques célèbrent-ils 
comme nous la fete de Noël? Personne ne 
peut nous l'affirmer catégoriquement.

La vie sur Louna serait sensiblement la 
même que sur la Terre. Mais il y a des dires 
à l'effet qu'elle y est organisée un peu diffé­
remment.

Le règne animal

Les animaux, y seraient plus gros que les 
nôtres. Ils y posséderaient aussi un instinct 
plus poussé, voire une forme évidente d'in­
telligence. Ce n'est peut-être pas conforme 
à l'ancien et au nouveau Testaments, mais 
les deux Lcstaments s’appliquent aux Ter­
riens.

Le chien occupe une place importante 
dans la haute administration animale. Car 
le règne animal de la galaxie Louna s'est 
donné un gouvernement démocratique. Une 
sorte de régime fédéraliste divisé ou réparti 
non pas en provinces régionales, mais conçu 
d’après les espèces.

Les savants prétendent que le régime 
fédéraliste fondé sur les espèces fonctionne 
mieux que le même régime fondé sur les

regions ou provinces. Ils n’en sont proba­
blement pas arrivés à cette conclusion à 
I aveuglette. Au contraire de ce qui se passe 
chez nous, les bêtes de Louna domesti­
ques et sauvages n'auraient aucunement 
tendance à s'entredévorer. Signe d'une civi­
lisation peu ordinaire. Aucun danger d'un 
accroissement exagéré de leur population. 
Le climat limiterait les possibilités de con­
ception a des périodes très courtes, quelques 
semaines par année. Une sorte de "pilule 
climatique".

Et les humains?

Au tout premier palier de la société vien­
nent les entants et les adolescents: ils for­
ment ce qu’on pourrait appeler le grand 
monde Louna. Le bas de l’échelle comprend 
les adultes, que certains appellent parents, 
et les vieillards. Louna compte très peu de 
vieillards. On les fait disparaître dès qu’on 
se rend compte qu'ils menacent de devenir 
gâteux.

Les rôles des humains sur Louna sont 
renversés: On liait intelligent et l’on meurt 
fou. A sa naissance, le bébé lounatique au­
rait un degré d'intelligence et de jugement 
à peu près égal à celui d'un adolescent ter­
rien d’une dizaine d'années. C'est une nor­
me de pointage admise et acceptée. L’intel­
ligence de bébé lounatique continue de se 
développer jusqu'à 20 ans au plus. Plus il 
avance en âge. plus il devient abruti.

romps dos classes

C'est ce qui explique le fonctionnement 
d un régime scolaire cocasse. Les enfants 
et adolescents ne fréquentent pas l’école.

Les adultes ou prétendus parents vont à la 
classe. De l’avis des jeunes, la langue parlée 
par les adultes est pitoyable.

Quelle forme de gouvernement ont les 
Lounaliques? Rien de semblable sur notre 
planète. Gouvernement très divisé, pratiqué 
à la bonne Iranquette. Aucun roi. pas de 
parlement, pas de députés et encore moins 
des ministres. Gouvernement individuel, 
parfois familial, rarement par petits grou­
pes. Aucune administration d'ensemble. 
Cela tient aux normes d'intelligence que 
possède ou que s’attribue la jeunesse. Un 
très grand nombre étalant des idées génia­
les, il est normal que chacun se gouverne 
d’après ses propres concepts. C'est une for­
me de séparatisme individuel fondé sur le 
génie que chacun croit avoir. Seuls les adul­
tes paient des taxes et travaillent ferme, sauf 
durant les périodes scolaires, l’hiver ou le 
soir.

La part des jeunes

Les jeunes vivent des taxes des prétendus 
parents ainsi que du trafic des stupéfiants, 
fort rémunérateur: marijuana. LSD, hé- 
roine. etc. Narcotiques, danses et musique 
a go-go forment aussi les principaux élé­
ments de leur religion. Le ciel dont ils rê­
vent: un lieu de félicité psychédélique.

Sur Louna. aucun corps policier, sauf 
pour les adultes: autrement, les crimes et 
déprédations des gouvernants, c’est-à-dire 
des jeunes, s’en trouveraient entravés. Cha­
cun "se police" lui-même. Autre phénomè­
ne gouvernemental: les jeunes, étant oisifs, 
touchent les pensions de vieillesse tandis 
que les adultes reçoivent les allocations 
familiales.

Autre évolution à l’inverse de la nôtre: 
exode urbain massif vers les campagnes 
(au lieu de l'exode rural vers les villes). Vic­
toire des adultes sur les adolescents, la seu­
le. Il y a quelques années, une quinzaine 
d’immenses fermes gérées par les jeunes 
suffisaient à nourrir la population. Après 
le trafic des stupéfiants, l’agriculture était 
le secteur le plus rémunérateur de l'écono­
mie. La jeunesse se trouve plus heureuse 
dans les villes et y développe des industries 
lucratives a la faveur d'une main-d'oeuvre 
adulte mal payée.

Naissances et décès

Les jeunes ont tous les privilèges, y com­
pris le droit exclusif à la propriété, au con­
tort et au luxe. Ceux qu'on appelle les pa­
rents sont locataires; il leur faut se conten­
ter de l’essentiel et se consoler dans le tra­
vail quotidien.

Ne me demandez pas si tout cela tourne 
rond. Quand on songe que les jeunes ne 
peuvent rester jeunes à perpétuité. La pro­
portion de suicides entre 20 et 30 ans est ex­
cessivement élevée: ils se refusent à devenir 
adultes et davantage vieillards. C’est la 
méthode des Lounaliques un peu forcée

de prévenir un accroissement exagéré de 
population. Ce n'est pas le but des suicides 
en masse, mais c’en est l’effet.

Sur une galaxie organisée ou désorgani­
sée de cette laçon. sont-ee les parents qui 
donnent naissance aux enfants ou les en­
fants qui engendrent les parents? Aucune 
réponse nulle part. On le saura bien un jour: 
en attendant, on s’en doute.
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Sommaire des prévisions 

concernant l’industrie porcine
Dans une colonne voisine, nous déplorons la haie 

que met le gouvernement federal à hausser scs exi­

gences pour le paiement de la prime à la qualité des 
porcs. Nous pouvons ajouter qu'il faut aussi déplo­

rer la diminution de la consommation des viandes 
de porc au Canada depuis le début de la présente 

année. Cette diminution s’établit à environ 6%. Les 

tendances de la consommation canadienne des 
viandes confirment les prédictions faites par des 
spécialistes lors de la dernière assemblée annuelle

de l’Institut Américain des Viandes, en octobre. 
D’après ces spécialistes, il semble qu'au cours des 
prochaines dix années, la demande pour la viande 

de boeuf va augmenter de 3 à 4% par an alors que 

celle pour les viandes de porcs n’augmentera que 
d’environ 1% par année. Ces tendances de l’avenir 
reflètent assez bien d’ailleurs la situation qui se 

dessine depuis une décade. Kn d’autres termes, la 
consommation des produits du porc ne suit pas la 

courbe de l’augmentation de la population.

sa pari dans l’augmentation du 
prix.

Nous lisions récemment une 
nouvelle sur les prix élevés payés 
depuis le printemps dernier pour 
les porcs d’élevage dans les pro­
vinces de l’Ouest du Canada. Des 
records étaient atteints le prin­
temps dernier. Les prix se sont 
maintenus élevés jusqu’à aujour­
d’hui. évidemment, cette course 
des producteurs vers les sujets 
d’élevage s’explique par la situa­
tion découlant de la mévente des 
céréales, du blé surtout. Il faut 
donc s’attendre à ce que cette ten­
dance persiste et qu’elle se tra­
duise par une augmentation con­

sidérable de la production porcine 
dans l’Ouest en 1970-71.

Au début de cette nouvelle, 
nous disons un mot du niveau de 
consommation des produits du 
porc. Notons que les producteurs 
de porcs des états-Unis ont orga­
nisé. sur une base volontaire, un 
programme de recherche pour 
améliorer la qualité du porc ainsi 
que sa popularité auprès du public 
consommateur. Un film en cou­
leur illustre le porc et toute la 
gamme des produits alimentaires 
qu’on en tire et c'est l'intention 
des producteurs de diffuser lar­
gement ce moyen d’éduquer la 
ménagère sur la qualité et le goût 
des produits du porc.

Au début de septembre dernier, 
la population porcine au Canada 
était de 6% supérieure à celle de 
l’an dernier; cette augmentation 
était de 11% pour les provinces 
de l’Ouest et de 1% seulement 
pour l’Est. A la fin de septembre, 
le Canada enregistrait une dimi­
nution de 11% dans le nombre 
des porcs classifiés et une aug­
mentation du prix moyen de S5.00 
les 100 livres, cela comparative­
ment à la même période de l’an 
dernier. Mais notre production

porcine du dernier trimestre de 
l’année devrait être supérieure 
de 3% à celle de la même période 
de 1968. Toujours d’après les pré­
visions du ministère fédéral de 
l’Agriculture, on s'attend à ce 
que les abattages au cours du pre­
mier trimestre de 1970 atteignent 
une moyenne de 156,000 têtes par 
semaine, soit 7% de plus que ceux 
du premier trimestre de l'année 
qui s'achève. On prévoit des aug­
mentations dans toutes les pro­
vinces.

Si l’on prévoit une augmenta­
tion au Canada, on prévoit le con­
traire aux Etats-Unis. On sait 
que pour la deuxième partie de 
1969, les abattages américains 
ont été considérablement infé­
rieurs à ceux de l'an dernier. On 
prévoit que la tendance se prolon­
gera au cours des premiers six 
mois de 1970. A noter que cette 
année aux Etats-Unis, le poids 
moyen des porcs mis en marché 
a baissé. On croit que ce facteur, 
s'ajoutant à d’autres, a contribué

Un autre coup aux 

producteurs de porcs
L'annonce faite récemment par 

l'honorable U.A. Oison, ministre 
fédéral de l’Agriculture, de la 
décision du gouvernement de por­
ter de 105 à 107 l’indice de la qua­
lité du porc qui bénéficiera de 
la prime à la qualité, à partir du 
1er janvier 1970, constitue un 
autre coup au programme d’amé­
lioration de la qualité des porcs.

On se rappellera qu’au moment 
de la mise en vigueur du nouveau 
système de classification, la prime 
fédérale à la qualité des porcs 
était payée pour toutes les bêtes 
ayant un indice de 103 et plus. 
Au premier avril dernier, les exi­
gences de l’Etal connaissaient 
une première hausse alors que 
l’indice passait de 103 à 105. A 
partir de la semaine prochaine, 
seuls les porcs classant 107 et 
plus bénéficieront de la prime 
fédérale.

En vertu de l’ancien système 
de classification des porcs, en­
viron 42% des sujets touchait la 
prime de S3.00. Depuis le 1er 
avril dernier, environ 12% des 
porcs était primé. On prévoit 
que cette proportion sera réduite 
à 5% par suite de la nouvelle dé­
cision du gouvernement fédéral.

Lorsqu'on connaît les raisons 
qui plaident en faveur d'une prime 
à la qualité et le caractère parti­
culier d'une telle aide, l’Etal pou­
vait être justifié de prétendre 
qu'une prime à la qualité accor­
dée à 42% d'une production 
perd de son caractère véritable 
pour devenir simplement un élé­
ment du prix. Mais passer de 42% 
à 5% seulement en l'espace d'une

année est un saut tellement brus­
que qu’on peut s’interroger sur 
les intentions du ministère fédé­
ral de l’Agriculture. M. A. Oison, 
dans sa déclaration, justifie cette 
décision en invoquant l’obliga­
tion dans laquelle il se trouve de 
réduire les dépenses de son minis­
tère d’une dizaine de millions de 
dollars. Nous pouvons supposer 
que celte réduction de budget 
s’inscrit dans le programme 
d'austérité du gouvernement 
fédéral et qu’elle fait partie du 
programme pour combattre l’in­
flation. Ces arguments peuvent 
être valables sur le plan d’une 
politique économique générale, 
mais il est certain que les pro­
ducteurs de porcs, en considérant 
les revenus nets que leur procure 
cet élevage, auront de la difficul­
té à admettre que leur pouvoir 
d’achat constitue un élément 
important de la poussée inflation­
niste que connaît notre pays.

Nous croyons plutôt que la 
hâte excessive que le gouverne­
ment met à réduire le budget 
consacré à la prime sur les porcs 
de qualité indique plutôt son in­
tention d’en sortir. Mais si tel 
était le cas, il serait plus conve­
nable d’en avertir carrément les 
producteurs et d'indiquer le pro­
cessus qu’il entend suivre pour 
finir par abandonner cette poli­
tique.

Le nouveau système de classifi­
cation des porcs a été institué à 
la suite d’efforts considérables 
déployés par les organisations 
de producteurs de porcs du pays. 
En lui-mème, il constitue un ins­
trument efficace de recherche

d’une meilleure qualité. La prime 
s’y ajoutait comme une récom­
pense additionnelle constituant 
une incitation plus grande pour 
le producteur. Ne s’appliquant 
qu'aux porcs ayant un indice de 
107 et plus, elle aura une portée 
moins grande car la récompense 
sera très difficile à atteindre, 
du moins dans une proportion in­
téressante. pour le producteur 
moyen.

L’année 1970 commence mal 
pour les producteurs de porcs.

Joyeux Noël 

Bonne et

Heureuse Année
\

a

nos lecteurs

Un mouvement 

populaire
Un trait qu’il importe de mettre en lumière et qui demeure 

une constante partout, c’est que, par ses origines, par les idées 
qui en sont à la base, par les milieux où il s’est principalement 
développé, par les besoins auxquels il s'efforce de répondre, le 
mouvement coopératif est essentiellement UN MOUVEMENT 
POPULAIRE. Il s’inscrit dans les traditions du "self-help" et 
de l'entraide, tout en s’adaptant aux nouveaux impératifs de no­
tre monde en transformation, et il s'inspire de l’idéal démocra­
tique.

En un mot, et c’est là un facteur à prendre en considération, le 
mouvement coopératif est PROFONDEMENT ENRACINE 
DANS LA REALITE QUEBECOISE Emanant du peuple 
dont il épouse les problèmes, trouvant sa raison d’être dans la' 
satisfaction des besoins du peuple. Il s'identifie avec lui et, 
de ce fait, lui échoit une vocation particulière à l'interprétation 
et à l’accomplissement de ses aspirations.

A ROULEAU 
Président du CCQ

Regardons la coopération 

avec son visage de 1969
Quand on regarde le mouve­

ment coopératif du Québec, il 
faut le voir avec son visage de 
1969. On comprendra alors que la 
coopération est à l’image de l'é­
volution du Québec.

Voilà comment s'exprimait le 
directeur général du Conseil de 
la Coopération du Québec qui 
adressait la parole à la remise 
des diplômes aux premiers finis, 
sants du cours de coopération 
à l’Université Sir George 
Williams.

M. Yvon Dancau a déploré que, 
trop souvent, on porte un juge­
ment sur la valeur de l’économie 
coopérative québécoise en gar­
dant à l'esprit ce qu’elle était 
dans le passé. Cessons de voir la 
coopération comme l’émanation 
d’un sentiment religieux ou na­
tionaliste pour voir plutôt ses réa­
lisations modernes qui consti­
tuent un apport valable à l’éco­
nomie du Québec.

M. Yvon Dancau s’est aussi éle­
vé contre ceux qui voient toujours

un aspect négatif dans la coopéra­
tion. Le mouvement coopératif, 
dit-il, est essentiellement positif; 
il n’est pas contre d'autres sys­
tèmes économiques. L’ambition 
des coopératives est de rendre 
service, de répondre à des besoins 
de notre communauté; ainsi est- 
il un échelon valable qui favorise 
le développement économique du 
Québec.

Le directeur général du CCQ a 
rappelé que le mouvement coopé­
ratif s'est toujours préoccupé 
d’éducation. Aujourd’hui, il est 
assez puissant pour établir des 
ponts avec les universités. Les 
coopératives modernes n’ont plus 
le droit de ne faire appel au dé- 
vouement et au volontariat: elles 
ont besoin de compétences. Aussi, 
des cours en coopération comme 
celui de Sir George Williams ré­
pondent-ils au besoin essentiel 
de rapprochement entre l'univer­
sité et les institutions coopéra­
tives, alliant la recherche à la 
pratique de la coopération.

I Ensemble)
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L a F C A  n ’e s t p a s u n o ip iism e d e p re ss io n
par Pierre COURTEAU

De par la nature même des organismes qui la 

composent, la FCA doit continuellement tenter 
de concilier des positions émanant d’intérêts 

différents. Cette attitude de compromis de la 

Fédération nationale correspond, selon ce qu’el­
le reconnaît elle-même, à “faire de la coordina­
tion”.

Au cours d’un échange de vues profitable où 

le dialogue entre les membres du Conseil géné­
ral de l’UCC et les dirigeants de la FCA fut

très franc, tout compte fait, il est ressorti que la  

représentation auprès du gouvernement central 
par la Fédération nationale peut difficilement 

prendre la forme de pressions, tel qu’on l’entead 

au niveau de l’UCC. Du reste, la FCA estime 

qu’elle peut difficilement envisager autre chose 

qu’une consultation avec le gouvernement, a lo rs  

que dans l’esprit des syndicalistes agricoles da 
Québec, les discussions avec les autorités g o u ­

vernementales doivent plutôt prendre l’allure de 
négociations véritables.

C e tte ren c o n tre d u  C o n se il g é ­
n é ra l d e  l’U C C  a v e c le s d ir ig e an ts  
n a tio n a u x , la p re m ière d u g e n re  
a u n iv e a u d u Q u é b e c , fu t p o u r 
p lu s ie u rs u n e so u rce d e ré v é la ­
tio n s . M a is c o m m e l’a ffirm e le  
P rés id e n t g é n éra l d e l’U C C . M . 
A lb e rt A llu in , e lle a p e rm is e n  
o u tre  d e c o n firm er d a n s n o tre e s ­
p rit p lu s ie u rs d iv erg en c es  d e v u e s  
e t c e la , m ê m e su r d e s q u e s tio n s  
d 'im p o rta n ce fo n d a m e n ta le , fin  
fa it, la p lu p a rt d e c es q u e s tio n s , 
to u c h a n t n o ta m m e n t l’o r ie n ta tio n  
e t la  p la n ific a tio n  d e  l’a g ric u ltu re , 
so n t à to u te fin p ra tiq u e d e m eu ­
ré es sa n s ré p o n se s , q u a n t a u x

L e p rés id e n t d e la F é d éra tio n  
c a n a d ien n e , M . C h a rle s M u n ro , 
a a d m is q u e c e la c o n s titu e ra to u ­
jo u rs u n d é fi d e ta ille à c au se  
ju s te m e n t d e s in té rê ts  trè s d iv e rs i­
f ié s q u i c o m p o se n t so n o rg a n is­
m e . C ’e s t u n  é ta t d e fa it e t il e s t 
d iffic ile d e le  c h a n g er, a -t- il a jo u ­
té . I l y  a d e s ré a lité s c an a d ie n n e s , 
p ro v in c ia le s , e tc . N o u s v iv o n s  
a v e c e lle s e t il fa u t se  c o m p o rte r 
e n c o n séq u e n ce , se lo n lu i. M . 
M u n ro  a  e n  q u e lq u e  so rte  e x p liq u é  
l’e sp rit q u i g u id e la F é d éra tio n  
m a is il n e s ’e s t p a s p ro n o n c é su r 
l 'e ff ic ac ité ré e lle d ’u n e te lle lig n e  
d e c o n d u ite , à sa v o ir s i e lle se rt

L a C o m a il d a  l 'U C C  re n c o n tra it m a rd i d a m ie r, la
le s d ir ig e a n ts d e  la ,F é d é ra tio n C a n a d ie n n e d ’A g ric u ltu re . O n  re c o n n a ît 

d a n s l’o rd re  h a b itu e l M M . L io n e l S o re l, 1 e r v ic e -p ré s id e n t d e  la F C A . 

G o rd o n H ill, p ré s id en t d e la F é d é ra tio n d 'A g ric u ltu re d 'O n ta rio , T e d  

B o d e n . 2 e  v ic e -p ré s id e n t d e  la  F C A  e t p ré s id en t d e  la  F é d é ra tio n  d 'A g ri­

c u ltu re d u S a sk a tc h e w an , A lb e rt A lla in . p ré s id e n t g é n é ra l d e l’U C C , 

C h a rle s M u n ro . p ré s id e n t d e la F C A  e t D a v e K irk , se c ré ta ire -g é ra n t  

d e  la  F C A . Photo TC\

m o y e n s à p ren d re p o u r so lu tio n ­
n e r d e s p ro b lè m e s q u ’o n rec o n ­
n a ît to u te fo is , a p réc isé M . A lla in  
a u  c o u rs  d ’u n e  e n tre v u e .

D e l’a v is d e  la F C A , c e  so n t le s  
a g ric u lte u rs e u x -m ê m e s q u i d e ­
v ra ie n t p ro c é d er à l’o r ien ta tio n  e t 
à la p la n ific a tio n  d e l’a g ric u ltu re , 
m a is o n  n ’a p a s le s m o y e n s fin an ­
c ie rs n é ce ssa ire s p o u r y a rriv er . 
P e rso n n e n ’a p réc isé p a r a ille u rs  
c o m m e n t o n d e v ra it fa ire c e tte  
o rie n ta tio n e t c e tte p la n if ica tio n . 
O n a d m et d ’u n e faç o n g é n éra le  
q u e le s a g ricu lte u rs e u x -m ê m e s , 
lo rsq u ’ils so n t e n g ro u p e s , n e 
s ’e n ten d e n t p a s e n tre e u x , a sse z  
so u v e n t, e t q u ’il y  a b e a u c o u p d e  
trav a il à fa ire  su r c e p la n  d ’a b o rd .

A g re ss iv ité

U n e b o n n e p a rtie  d e  c e  q u i p ré ­
c è d e a e n  q u e lq u e so rte  é té  p ro v o ­
q u é p a r u n e q u e s tio n  d u 1 e r v ic e- 
p rés id e n t g é n é ra l d e l’U C C , M . 
P au l C o u tu re , q u i s ’e s t e n q u is a u ­
p rè s d e s a u to rité s d e la F C A  s ’il 
le u r é ta it q u a n d  m ê m e p o ss ib le  d e  
fa ire p re u v e d ’a g re ss iv ité , d a n s le  
c o n te x te d e c o m p ro m is d o n t e lle s  
so n t fo rc ée s  c o n s ta m m en t d e  te n ir 
c o m p te .

“ fis l-c e q u e c e lte  s itu a tio n n ’a  
p a s p o u r e ffe t d e ré d u ire l’e ff ica ­
c ité d e la F C A ’’ , a d e m an d é M . 
C o u lu re , a jo u tan t q u e  l’o rg an ism e  
n a tio n a l n e d é fe n d p e u t-ê tre p a s  
su ffisa m m en t le s p o s itio n s a d o p ­
té e s p a r le s p ro v in c es . L e 1 e r v ic e- 
p rés id e n t a c ité à titre  d ’e x em p le  
le  c as  d u  la it e t d e s su c cé d an é s o ù  
l’U C C  a d û se ren d re e lle -m êm e  
à O ttaw a p o u r y fa ire d e s re p ré ­
se n ta tio n s a u p rè s d e s a u to rité s  
g o u v ern em e n ta le s . Q u e p e u t fa ire  
la F C A p o u r n o u s à c e n iv e a u  
s ’e s t-il d e m a n d é e n fin , te n an t 
c o m p te e n c o re u n e fo is q u e la  
F C A  rep ré sen te  d e s in té rê ts  d iv e r­
g e n ts?

d a v a n ta g e le s in té rê ts  d e s a g ricu l­
te u rs q u ’e lle n e le s d e ssert. L e s 
s tru c tu re s a ctu e lle s n e p e rm e t­
tra ie n t p a s d ’a u tre a lte rn a tiv e , 
se m b le-t- il.

C o n s u lta tio n  Y 's  n é g o c ia tio n

D a n s l’o p tiq u e d e la F C A , il 
n ’e s t p a s e n c o re a d m is , a u p la n  
c an a d ie n  d u m o in s , q u ’il p u isse  y  
a v o ir u n e  n é g o c ia tio n  d irec te  e n tre  
g o u v e rn e m en t e t a g ricu lte u rs . L e  
m a n d a t d e la F C A , e s tim en t la  
m a jo rité  d e  se s d ir ig e an ts , d o it se  
lim ite r à la c o n su lta tio n . D an s  
l’e sp rit d e l’U C C , q u i d é fe n d  
l’id é e d e  la n é g o c ia tio n , c e  ré g im e  
d e c o n su lta tio n  se  tra d u it e n  d é fi­
n itiv e p a r l’e n g a g e m e n t d u g o u ­
v e rn e m e n t à  te n ir c o m p te  d e  l’o p i­
n io n  d e s c u ltiv a te u rs  o u  d e s o rg a ­
n isa tio n s a g ric o le s q u i le s re p ré­
se n te n t, q u a n d  il le  ju g e  à  p ro p o s . 
P a r c o n sé q u e n t c e la  n e  l’e n g a g e  e n  
r ie n  à le s c o n su lte r a v a n t d e p ren ­
d re  u n e  d é c is io n .

D ’a p rès M . D a v e K irk , se cré ­
ta ire -g é ran t d e la F C A , la n é g o ­
c ia tio n  e s t a sse z  d iff ic ile à  e n v isa ­
g e r c a r c e la im p liq u e d ’u n e p a rt 
le g o u v e rn em e n t, e t d e l’a u tre  
c ô té , u n o rg a n ism e re sp o n sa b le  
v is -à -v is le s a g ricu lte u rs . M a is , 
e t c ’e s t p e u t-ê tre là le p rin c ip a l 
o b s ta c le , la F C A  n ’e s t p a s re sp o n ­
sa b le  d ire c te m e n t a u p rè s  d e s a g ri­
c u lteu rs , d ’a p rè s se s s ta tu ts , e t 
c o n séq u e m m e n t, e lle n ’e s t p a s te ­
n u e d e n é g o c ie r d e s p rix  o u to u te  
a u tre  c o n d itio n . M . K irk  a p réc isé  
e n o u tre d a n s so n  a rg u m e n ta tio n  
q u ’e n  su p p o sa n t u n  d é sa cc o rd  e n ­
tre le s p a rties c o m m e n t p o u rra it- 
o n e n v isag e r u n a rb itra g e? L e 
g o u v e rn em e n t, a jo u te -t-il, c o n s ti­
tu e  m a lg ré to u t l’a u to rité  su p rêm e  
e t o n p e u t d iff ic ile m en t p a r a il­
le u rs b lâ m e r m in is tre s e t a u tre s  
a u to rité s d e c o m m u n iq u e r d ’a ­
b o rd  le u rs  p ro je ts e t d é c is io n s  a u x  
C o m m u n e s .

M . K irk  a d m e t q u e le p rin c ip e  
d e la n é g o c ia tio n e s t a ttra y an t e n  
so i m a is  p e rso n n e  n ’a  e n co re  tro u ­
v é c o m m e n t o n  p o u rra it a rriv e r à  
p ro cé d e r e ffic a ce m e n t, a d v en a n t 
q u ’u n  te l sy s tè m e  so it m is  su r p ie d . 
A  c e la , M . A lb ert A lla in a ré ­
p o n d u : il fa u d ra d é b o u ch e r à  to u t 
p rix  su r la n é g o c ia tio n , c o û te  q u e  
c o û te . D u c ô té d e s a g ricu lte u rs , 
c e la  su p p o se  q u ’o n  m e tte  e n  p la c e  
u n p o u v o ir p ro fe ss io n n e l u n iq u e  
a u n iv e a u n a tio n a l. L a n o tio n  
d ’u n e n é g o c ia tio n a v e c l’E ta t su p ­
p o se é g ale m en t q u ’il y a it u n e  
seu le o rg an isa tio n a g ric o le a u  
C a n ad a q u i a u n m a n d a t e t e s t 
te n u e d e rép o n d re a u p rès d e se s  
m e m b re s . S a n s q u o i, le  g o u v e rn e ­
m e n t a  b e a u  je u , il n ’e s t p a s  fo u , e t 
p o u rra it tire r a v a n tag e d ’u n e n é ­
g o c ia tio n a v e c tro is , q u a tre o u  
c in q  o rg an isa tio n s a g ric o les  d iv e r­
se s .

Politique laitière

C o n c e rn an t la p o litiq u e la itiè ­
re , l’a n g o isse a c tu e lle d e l’U C C , 
su ite  à  l’a n n o n c e p a r M . O iso n  d e  
so n  in te n tio n  d ’e fT e c tu er u n e  c o u ­
p u re d e $ 1 0 o u $ 1 1 m illio n s a u  
b u d g e t 1 9 7 0 -7 1 d e la C C L , a é té  
ré p é té e p a r M . L é o n a rd O tis , 
m e m b re d u C o m ité e x é cu tif d e  
l’U C C .

C e lte q u e s tio n d e M . O tis a  
p e rm is  d e  fa ire  la  lu m iè re  u n e  fo is  
d e p lu s su r le s s tru c tu res , la  fa ço n  
d ’o p é rer e t la m e n ta lité d e la  
F C A . C e lle -c i n ’a cc ep te  p a s , b ie n  
e n te n d u lu réd u c tio n  d e s su b s id e s  
la itie rs , m a is e lle n ’a p a s p a r a il­
le u rs e n tre p ris  d e d é m a rc h e p a rti­
c u liè re  p o u r y  re m éd ie r , s i c e  n ’e s t 
p a r le m o y e n d e c o m m u n iq u é d e  
p re sse . D ’a u tre p a rt, M . K irk a  
a ss is té c o m m e o b se rv a teu r a u  
c a u cu s d e  l’U C C  a v e c le s d é p u tés  
féd é ra u x .

L e s o rg a n ism e s d ’in s ta n c e in fé ­
r ie u re , te ls l’U C C , d o iv e n t d o n c  
a g ir e u x -m ê m e s d ’a b o rd , p ren d re  
le s d e v an ts e t p a r la  su ite , s ’il y  a  
u n  m o u v em e n t c o n ce rté  d e s  d iv e rs  
o rg a n ism es q u i c o m p o se n t la  
F C A , c e tte  d e rn iè re  s ’e s tim e a lo rs  
ju s tif ié e d ’in te rv e n ir. A u trem e n t, 
e lle p ré fè re c o n serv e r u n e  a ttitu d e  
m o d é ré e .

C c rc a les

L e c o m m erc e lib re d e s g ra in s  
d a n s le s p ro v in c es d e s P ra ir ies  e s t 
u n e fo is  d e  p lu s  re v e n u  à  la  su rfa c e  
a v e c u n e q u e s tio n d e M . H en ri- 
P a u l G ag n o n , m e m b re d u  C o n se il 
g é n é ra l d e l’U C C . C ’e s t M . T e d  
B o d e n , p rés id e n t d e  la F é d é ra tio n  
d e s A g ricu lte u rs d e la S a sk a tch e ­
w a n e t 2 e v ic e -p ré s id en t d e la  
F C A , q u i e s t in te rv e n u  p o u r a ff ir­
m e r ê tre b ie n  c o n sc ie n t d u  p ro b lè ­
m e to u t e n  d é p lo ra n t la  s itu a tio n . 
I l a p ro m is , sa n s p ré c ise r to u te ­
fo is , q u ’il fe ra it c e rta in e s su g g e s­
tio n s  e n  c e  se n s lo rs  d e  l’a ssem b lé e  
a n n u e lle  d e sa F é d éra tio n  p ro v in ­
c ia le , p ro ch a in em e n t. M . B o d e n  
a p a ru  d ’a c c o rd  p o u r a p p o rte r d e s  
c o rrec tifs à la s itu a tio n a c tu e lle , 
a u  n iv e a u  p ro v in c ia l, m a is  la  F C A  
e n  ta n t q u e  te lle  n ’a  p a s p o u r l’in s ­
ta n t a u c u n e m e su re sp é cif iq u e à  
p ro p o ser; e lle se c o n ten te  d e so u ­
lig n e r q u ’e lle  e n te n d p rése n te r u n  
d o c u m en t su r la q u e s tio n lo rs d e  
so n  a ssem b lé e a n n u e lle d e  ja n v ier 
1 9 7 0 .

P lu s ie u rs a u tre s q u e s tio n s d ’in ­
té rê t a v a ie n t é té  in sc rite s à  l’o rd re  
d u  jo u r p a r le s m e m b res  d u  C o n ­
se il g é n é ra l m a is e lle s o n t d û  
ê tre ra y ée s , fa u te d e te m p s p o u r 
le s  d isc u te r .

■« !» *

Lorm dm la rancontia antra la Contait général da l 'U .C .C . at eaux d a  la  
F .A .C .. o n  re c o n n a ît à  le u r ta b la  d a  tra v a il M M . C lé m en t L é to u rn e a u . 
2 e  v ic e -p ré s id e n t g é n é ra l d e  l’U .C .C .. P a u l C o u tu re . 1 e r v ic e -p ré sid e n t 
g é n é ra l. H e n ri-P a u l P ro u lx . se cré ta ire g é n é ra l e t M a u ric e M e rc ie r , 
d ire c te u r  d u  se rv ic e  d p  la  m ise  en m a rc h é . photo t c n

L A  R É G IE  D E L ’A S S U R A N C E -R É C O L T E  

D U  O U É R E C

A V IS
B E T T E R A V E S U C R IÈ R E

C o n fo rm é m e n t a u x  d isp o s itio n s d e l’a r tic le 5 2  d e la  
L o i d e  l’a ssu ra n cc -ré co lte , 1 9 6 6 /6 7 , S ta tu ts  d e  Q u é b ec , 
c h a p itre  4 4 , a v is  e st d o n n é  q u e la R é g ie d e  l’a ssu ra n ce - 
ré c o ltc  d u  Q u é b e c  a  é ta b li:

1 —  le p rix  u n ita ire à $ 1 1 .0 0  la to n n e d e 2 ,0 0 0  liv re s  
(p o id s  n e t)

2 —  le  ta u x  d e  c o tisa tio n  à S 1 .8 2  le $ 1 0 0 .0 0  d e v a le u r 
a ssu ra b le .

Le secrétaire.

Me Jean-Marc Ducharme

Q u é b e c , 1 2  d é c e m b re 1 9 6 9

N .B .: L e ta u x d e c o tisa tio n  in d iq u é c i-d e ssu s ($ 1 .8 2 ) 
re p ré se n te  la  p a rtie  p a y a b le  p a r l 'a ssu ré , so it 5 0 %  
d e  la  p rim e  to ta le  ($ 3 .6 4 ).
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D U  O U É R E C

A V IS
B L É  D ’A U T O M N E

C o n fo rm é m en t a u x d isp o s itio n s d e l’a r tic le  5 2  d e la  
L o i d e  l’a ssu ran c e -ré c o lte , 1 9 6 6 /6 7 , S ta tu ts  d e  Q u é b e c , 
c h a p itre  4 4 , a v is e s t d o n n é  q u e la R é g ie  d e  l’a ssu ra n ce - 
ré co lte  d u  Q u é b e c  a  é tab li:

1 le  p rix  u n ita ire  à  S  l .5 0  le  m in o t (d e  p o id s  s tan d a rd , 
6 0  lb s )

2  le ta u x  d e  c o tisa tio n  à $ 4 .8 5  le $ 1 0 0 .0 0  d e v a le u r 
a ssu ra b le .

Le secrétaire.

Me Jean-Marc Ducharme

Q u é b ec , 1 2  d é ce m b re  1 9 6 9

N .B .: L e ta u x d e c o tisa tio n  in d iq u é c i-d e ssu s ($ 4 .8 5 ) 

re p ré se n te  la p a rtie  p a y a b le  p a r l’a ssu ré , so it 5 0 %  

d e  la  p rim e  to ta le  ($ 9 .7 0 ).

L A  R É G IE  D E  L ’A S S U R A N C E -R É C O L T E  

D U  O U É R E C

A V IS
T A B A C  JA U N E

C o n fo rm ém e n t a u x d isp o sitio n s d e l’a r tic le  5 2  d e la  
L o i d e  F  a ssu ran c e -ré c o lte , 1 9 6 6 /6 7 , S ta tu ts  d e  Q u é b e c , 
c h a p itre  4 4 . a v is e s t d o n n é  q u e la R é g ie  d e  F  a ssu ra n ce - 
ré co lte  d u  Q u é b e c  a  é tab li:

1 le  p rix  u n ita ire  à  $ 0 .5 0  la  liv re .
2  le ta u x  d e  c o tisa tio n  à S 2 .5 0  le  $ 1 0 0 .0 0  d e v a le u r  

a ssu ra b le .

Le secrétaire.

Me Jean-Marc Ducharme

Q u é b ec , 1 2  d é c e m b re 1 9 6 9

N .B .: L e ta u x d e c o tisa tio n in d iq u é c i-d e ssu s (S 2 .5 0 )  

re p ré se n te  la  p a rtie  p a y a b le  p a r l’a ssu ré , so it 5 0 %  

d e  la  p rim e  to ta le  ($ 5 .0 0 ).
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M IN IS T È R E  D E L A G R IC U L T U R E E T D E IA  C O L O N IS A T IO N

A U  S E R V IC E  D E

L À  F E R M E  F A M IL IA L E
R é d ig é  e n  c o lla b o ra tio n

C h e f d e  la  ré d a c tio n : B E N O IT  R O Y  

D ire c te u r  d e  l 'In fo rm a tio n

Reproduction autorisée en donnant crédit aux auteurs

M . J e a n -P ie r re  P ilo n , d e  S t-P o ly c a rp e , 

g a g n e  le  c o n c o u rs  1 9 6 9  m a ïs -g ra in
QUEBEC—Un jeune agriculteur du comté de Vaudreuil-Sou- 

langes, M. Jean-Pierre Pilon, de St-Polycarpe, a été reconnu 

comme le meilleur producteur de mais-grain au Québec, en 

1969, à Tissue du Concours provincial organisé par le minis­
tère de l’Agriculture et de la Colonisation du Québec.

C e ti tre a v a lu  à M . P ilo n  le  
tro p h é e d e l’A s s o c ia tio n d e s  
E n g ra is c h im iq u e s d u Q u é b e c  
In c . a in s i q u 'u n e  s o m m e d e  S 1 5 0  

q u e lu i a re m is e M . L u c ie n B is -  
s o n n e tte . s o u s -m in is tre a d jo in t , 
a u n o m  d u m in is tè re d e l 'A g r i­
c u ltu re e t d e la - C o lo n is a tio n .  
N e u f  a u tre s  g a g n a n ts  s e  s o n t p a r­
ta g é s le s d if fé re n ts a u tre s p rix  
e n  a rg e n t a c c o rd é s p a r le m in is ­
tè re . Il s 'a g it , d a n s l 'o rd re , d e  
M M . E m ile  M o u g e o t. d e  T h u rs o : 
J u le s A s n o n g , d e R ig a u d : L o u is  
D é s a u te ls , d e S t-P ie ; R o g e r L e -  
fo rd , d e  S t-C h ry s o s to m e ; R o lla n d

N ic h o ls , d e S t-D a m a s e ; G ille s  
Is a b e lle , d e C o te a u d u L a c ; 
O rn e r M é n a rd , d e  T h u rs o : R o b e r t  
B la n c h e tte , d e L a P ré s e n ta t io n  
e t G ille s L e d u c , d e S t-B e n o it . 
L 'a n n o n c e d e s g a g n a n ts a é té  
fa ite  p a r M . R ic h a rd  C o n s ta n ti-  
n e a u . a g ro n o m e , s e c ré ta ire d u  
C o n s e il d e s R e c h e rc h e s a g ric o ­
le s  e t re s p o n s a b le  d u  c o n c o u rs .

Q u e lq u e 7 5 0 a g ric u l te u rs a s ­
s is ta ie n t à la c é ré m o n ie  d e  re m i­
s e d e s p rix q u i s 'e s t d é ro u lé e  
d a n s le v a s te a m p h ith é â tre d e  
l’ In s t i tu t d e T e c h n o lo g ie a g r i-

* • > * ■* >

U n c h a m p  de m a V s -g ra in , te l q u 'i l apparaissait l'été dernier, s u r u n e  

fe rm e  d e  la  ré g io n  a g r ic o le  d u  S u d -o u e s t d e  M o n tré a l.

Frais uniformes pour les 

épreuves de germination
Q U É B E C U n d é b o u rsé  d 'u n  
d o lla r s e ra  d é s o rm a is  e x ig é  p a r le  

la b o ra to ire d 'e s s a is d e g e rm in a ­
tio n  d e L a P o c a tiè re  p o u r e ffe c ­

tu e r le s é p re u v e s d e g e rm in a tio n  
d e s g ra in e s d e c é ré a le s , d e lé g u ­
m in e u s e s , d e p la n te s in d u s tr ie l le s  
e t  d e  g ra m in é e s .

C e tte  n o u v e lle  e x ig e n c e , q u i d e ­
v ie n d ra e ffe c tiv e le p re m ie r ja n ­

v ie r p ro c h a in , a s s u re  l’u n ifo rm ité  
d e s d é b o u rs é s  d e  la  p a r t d e s  a g r i­
c u lte u rs  d u  Q u é b e c  q u i s ’a d re s s e n t  
a u  la b o ra to ire  d e  S l-U y a c in th e  o u  
à  c e lu i d e L a P o c a tiè re . C e s fra is  
o n t a u s s i p o u r b u t d ’a c c ro itre  l 'in ­
té rê t p o u r c e s é p re u v e s , c a r la  
s o m m e d e m a n d é e n e c o u v re  é v i­

d e m m e n t p a s le c o û t d 'u n te l 
s e rv ic e .

I l fa u t é g a le m e n t s o u lig n e r  q u e  
le s  ré s u lta ts  d e  c e s  é p re u v e s  d é p e n ­
d e n t . e n  g ra n d e  p a r t ie , d e  l 'a t te n ­
t io n q u ’a c c o rd e l 'a g r ic u lte u r a u  
c h o ix  d e s  é c h a n ti l lo n s  q u 'i l s e  p ro ­
p o s e d e s o u m e ttre à l'é p re u v e : 

c e u x -c i d o iv e n t re f lé te r le p lu s  

P A G E  6  —  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

fid è le m e n t p o s s ib le l'é ta l d e s  

g ra in e s  d ’o ù  ils  o n t é té  t iré s .
D a n s le c a s d e s g ra in e s e n tre ­

p o s é e s e n  v ra c , u n  b o n  é c h a n til ­
lo n n a g e p e u t ê tre o b te n u  e n re ­
c u e il la n t le s s p é c im e n s à u n e d i­
z a in e  d 'e n d ro its  d if fé re n ts  e t à  d e s  

p ro fo n d e u rs  v a r ié e s .
D ’a u tre  p a r t , s i le s  g ra in e s  s o n t 

e n s a c h é e s e t q u e le n o m b re d e s  
s a c s  n e d é p a s s e  p a s  s ix , il fa u d ra  
p ré le v e r d e s  é c h a n ti l lo n s  s o m m a i­
re s d a n s c h a c u n d ’e u x . S i le u r  
n o m b re  e s t s u p é r ie u r à  s ix , u n  b o n  
é c h a n ti l lo n n a g e p o u rra ê tre o b ­
te n u e n p ré le v a n t le s s p é c im e n s  
s o m m a ire s d a n s a u m o in s c in q  
s a c s , p u is d a n s u n n o m b re d 'a u ­
tre s  s a c s  é q u iv a la n t à  e n v iro n  I0 r ! 
d e la to ta l i té  d e l 'a p p ro v is io n n e ­
m e n t. Il n e  s e ra  to u te fo is  ja m a is  
n é c e s s a ire  d ’o u v r ir p lu s  d e  3 0  s a c s ,  
q u e l q u e  s o it  le u r  n o m b re .

L e s é c h a n ti l lo n s  s o m m a ire s  s e ­
ro n t e n s u ite  m é la n g é s  p u is  u n e  l i­
v re  d e  c e s  s p é c im e n s  s e ra  e x p é d ié e  

à  l 'u n  o u  l 'a u tre  d e s  la b o ra to ire s . 

2 4  D É C E M B R E  1 9 G 9

La vainquaur du concoure provincial da maïs-grain vient do recevoir son trophée au cours de la c é ré m o n ie  

te n u e  à  l 'In s ti tu t d e  T e c h n o lo g ie  a g r ic o le  d e  S t-H y a c in th e , d a n s le  c a d re  d e  la  " S e m a in e  d u  C u ltiv a te u r” . 

D a n s l 'o rd re  h a b itu e l, M M . Je a n -P ie r re  P ilo n , d e  S t-P o ly c a rp e . le  g a g n a n t d u  c o n c o u rs , A n d ré  D o  C h e v i-  

g n y . R e n é R e id  e t M a u r ic e H a rd y , re s p e c tiv e m e n t v ic e -p ré s id e n t, p ré s id e n t d u C o m ité  a g ro n o m iq u e  e t 

c h a rg é d e re la tio n s p u b liq u e s  d e  l 'A s s o c ia tio n  d e s E n g ra is c h im iq u e s d u  Q u é b e c  In c ., q u i d o n n e  le  tro  

p h é e  e t L u c ie n  B is s o n n e tte . s o u s -m in is tre  a d jo in t a u  m in is tè re  d e  l 'A g r ic u ltu re  e t d e  la C o lo n is a tio n  d u  

Q u é b e c .

c o lc d e S l-H y u c in th e . L 'é v é n e ­
m e n t c lô tu ra it la " jo u rn é e d u  
m a is -g ra in " te n u e d a n s le c a d re  
d e la ré c e n te  S e m a in e d u C u lti­
v a te u r .

L e  g a g n a n t

L e s q u e lq u e s d ix  a c re s q u e le  
v a in q u e u r d u c o n c o u rs a ré s e r ­
v é e s à la p ro d u c tio n  d u m a ïs -  

g ra in  o n t a c c u s é u n re n d e m e n t  
m o y e n d e 1 4 6 m in o is à l 'a c re ,  
c o m p a ra tiv e m e n t a u x  re n d e m e n ts  
v a r ia n t e n tre 1 1 8 e t 1 3 8 .5  n o té s  
c h e z  le s  n e u f  a u tre s  g a g n a n ts .

L a fe rm e d e M . P ilo n , a c h e ­
té e d e s o n  p è re , il y  a tro is  a n s , 
s ’é te n d  s u r q u e lq u e 1 9 0 a rp e n ts ,  

d o n t u n e q u a ra n ta in e o n t é té  
ré s e rv é s à la c u ltu re d u m a ïs -  
g ra in  c e tte a n n é e , c o m p a ra tiv e ­
m e n t à q u in z e l’a n d e rn ie r . M . 
P ilo n  n e  c o m p te  to u te fo is  p a s  a u g ­
m e n te r la s u p e rf ic ie c o n s a c ré e  

à  c e tte  p ro d u c tio n  l 'a n  p ro c h a in . 
I l d é s ire  p lu tô t y a p p o r te r d 'a u ­

tre s a m é lio ra t io n s d o n t, n o ta m ­
m e n t, l’é g o u tte m e n t e n s u rfa c e . 
S o n  e x p lo ita t io n e s t é q u ip é e d e  
s é c h o irs d 'u n e c a p a c ité d e 1 8 5  
to n n e s  d e  m a ïs -g ra in  s u r  é p is .

L ’e x p lo ita t io n d e c e je u n e  
a g r ic u lte u r d y n a m iq u e c o m p te  

4 8  tè te s  d e  b é ta il , d o n t 2 3  v a c h e s  
d e ra c e H o ls te in  c ro is é e . T o u te  
la p ro d u c tio n  la it iè re  d e  la fe rm e  
e s t v e n d u e  à u n e  f ro m a g e r ie  o n ta ­
r ie n n e .

O b s e rv a tio n s

C 'e s t a u c o u rs d e la s e m a in e  
d u 6 a u 1 1 o c to b re d e rn ie rs , 

s o it d e 1 5 à 2 0 jo u rs a v a n t la  
ré c o lte , q u 'u n  ju ry  s 'e s t re n d u  a p ­
p ré c ie r la p ro d u c tio n  d e s 3 5 f in a ­

lis te s . C e ju ry é ta it fo rm é d e s  
a g ro n o m e s H u b e r t M é la n s o n . 
d e la ré g io n d u S u d -o u e s t d e  
M o n tré a l, E m ilie n H o u le , d e la  
ré g io n d e l 'O u ta o u a is e t O rn e r  
D u b o is , d e  la  ré g io n  d u  R ic h e lie u . 
C e u x -c i flin t b a s é le u r ju g e m e n t 
s u r le c h o ix  e t la p ré p a ra t io n  d u  

s o l , la fe r ti l is a tio n , l’a b s e n c e  
d e m a u v a is e s h e rb e s , l’é ta t d e  
m a tu r i té , le p o u rc e n ta g e  d 'h u m i­
d ité  e t le  re n d e m e n t  a n tic ip é .

P re n a n t la p a ro le à l 'o c c a s io n  
d e la re m is e d e s p rix , le p ré s i­

d e n t d u  ju ry , M . O rn e r D u b o is , 

a te n u  à fa ire re s s o r tir q u e lq u e s  
o b s e rv a tio n s re le v é e s a u c o u rs  
d e la v is i te q u 'i l f it . e n  c o m p a ­

g n ie d e s tle u x a u tre s ju g e s , 
c h e z le s c o n c u rre n ts . Il a s o u li­
g n é . e n tre a u tre s , q u e la fe r ti ­
l is a t io n  é ta it g é n é ra le m e n t a s s e z  
a b o n d a n te , s a u f d a n s q u e lq u e s  
c h a m p s à p o p u la tio n  trè s d e n s e . 
L e s ju g e s o n t re m a rq u é , to u te ­
fo is . q u e le s p ro d u its fe r t i l is a n ts  
é ta ie n t s o u v e n t m a l é q u ilib ré s . 

D e p lu s , d e s d é f ic ie n c e s e n  p ro ­
d u its m in é ra u x  o n t é té  o b s e rv é e s  
d a n s 9 0 p o u r c e n t d e s e x p lo ita ­
t io n s  v is i té e s .

P a r a il le u rs , M . D u b o is a t­
tr ib u e à la v ite s s e e x a g é ré e , a u  
m a u v a is m é la n g e o u a u ré g la g e  
in a d é q u a t d e s je ts , l 'a c t io n s o u ­
v e n t m in im e d e s h e rb ic id e s . E n ­
fin . s e lo n lu i. le s s e m is ta rd ifs ,  
le s  g e lé e s  h â tiv e s  e t la  v e rs e  s o n t ,  
e n  g ra n d e  p a r t ie , re s p o n s a b le s  d e s  

re n d e m e n ts in fé r ie u rs à c e u x d e  
l 'a n  d e rn ie r

D iv e rs if ic a tio n  d e s  
c u ltu re s

D a n s u n  b re f e x p o s é  p ro n o n c é  
a l 'is s u e d e la re m is e d e s p rix .

M . L u c ie n B is s o n n e tte , s o u s -  
m in is tre a d jo in t , a d 'a b o rd fé li­
c i té le s la u ré a ts e t re m e rc ié le s  

a u tre s c o n c u rre n ts e t le s o rg a ­
n is a te u rs  d u  c o n c o u rs .

I l a e n s u ite  fa it é ta t d e s n o m ­
b re u x a v a n ta g e s d e l’e x p a n s io n  
a p p ré c ia b le q u e c o m m it, d e p u is  
q u e lq u e s a n n é e s , la c u ltu re d u  
m a is -g ra in  a u  Q u é b e c . D a n s c e t­
te o p tiq u e , M . B is s o n n e tte a 

a p p u y é s u r le rô le  im p o rta n t q u e  
c e t te  c u ltu re e s t a p p e lé e à jo u e r  
d a n s la d iv e rs if ic a t io n d e s p ro ­

d u c tio n s  a g r ic o le s .
D e v a n t l'in té rê t q u e s u s c ite  

le  c o n c o u rs  d u  m a ïs -g ra in , le  s o u s -  
m in is tre  a d jo in t a la is s é  e n te n d re  
q u e  le s rè g le m e n ts  d u  c o n c o u rs  d e  

l 'a n  p ro c h a in  s e ro n t é tu d ié s p a r  
le c o m ité d e s p ro d u c tio n s v é g é ­
ta le s e n v u e d e l’a m é lio re r d e  
fa ç o n  à le re n d re p lu s a ttra y a n t  

p o u r  le s  p ro d u c te u rs .
P a r a il le u rs , M . J e a n D e s ja r ­

d in s . le c o o rd o n n a te u r d e la ré ­

g io n d u S u d -o u e s t d e M o n tré a l ,  
s e c te u r a g ric o le o ù e s t s itu é e  
la fe rm e  d u  v a in q u e u r , a  e x p r im é  

l 'a v is , a u  c o u rs d ’u n b re f e n tre ­
t ie n . q u e  le s ré s u lta ts  d u  c o n c o u rs  
c o n f irm e n t la v o c a tio n d e s s o ls  
d u s u d -o u e s t d u Q u é b e c o u . d u  
m o in s , d e s  s o ls d e  la ré g io n  q u 'i l  
a d m in is tre , p u is q u e le tro p h é e  

d e m e u re d a n s c e lte  p a r tie  d e la  
p ro v in c e  p o u r la tro is iè m e a n n é e  

c o n s é c u tiv e .
L a b o n n e  g e s tio n  e t l 'e f f ic a c i té  

d u  s y s tè m e île d ra in a g e  o n t c o n ­
tr ib u é . s e lo n le c o o rd o n n a te u r , 

a u  s u c c è s d u  la u ré a t 1 9 6 9 . E n f in . 

M . D e s ja rd in s s 'e s t d é c la ré  re la ­
t iv e m e n t s a tis fa i t d u re n d e m e n t  
o b s e rv é  d a n s  s o n  s e c te u r , c o m p te  
te n u  d e la m a u v a is e  te m p é ra tu re  

d u  p r in te m p s  d e rn ie r .



M INISTÈRE DE L'AGRICULTURE ET DE LA C O L O N I S A T IO N

Des membres de la conférence mondiale Ayrshire visitent 

le Centre d’insémination artificielle de St-Hyacinthe
QUEBEC - Une cinquantaine d’adeptes et de spécialistes des 

e evages Ayrshire, venus de plusieurs provinces canadiennes, 
des Etats-Unis, de I Angleterre, de l’Ecosse et de la Finlande, 
ont visite récemment les installations et, plus particulièrement, 
les taureaux Ayrshire du centre d’insémination artificielle du  

Quebec, a Saint-Hyacinthe.

A u c o u rs d e c e t te  v is i t e , le s  
d é lé g u é s  s e s o n t m o n t ré s f a v o ­

r a b le m e n t im p r e s s io n n é s p a r la  

c o n fo r m a tio n  d e s  s u je t s  A y r s h ir e  
q u i s ’y  t r o u v e n t , d e  m ê m e q u e  

p a r le u r p o te n t ie l h é ré d i ta i r e ,  
c ’e s t - à - d i r e , le s u c c è s a v e c le ­

q u e l i l s  t r a n s m e t te n t le u r s t r a i t s  

c a r a c té r is t iq u e s à le u r p r o g é n i ­
tu r e .

L e  g r o u p e  a é té  a c c u e i l l i p a r  

M . L o u is -N a z a i r e  S t - P ie r re , d i ­

r e c te u r d u  s e r v ic e  d e  l ’ I n s é m in a ­
t io n  a r t i f i c ie l l e e t d e l’A m é lio ­

r a t io n  d e s  T r o u p e a u x  e t M . C la u ­

d e H a y e s , d i r e c te u r d u  c e n t r e ,  

u n e  d iv i s io n  d e  c e  s e rv ic e  d u  m in is ­

tè r e d e l ’A g r ic u l tu re  e t d e la  

C o lo n is a t io n  d u Q u é b e c . M M , 

S t - P ie r r e  e t H a y e s o n t é té  u n a ­

n im e s  à  a d m e t t r e  q u e  la  v i s i t e  d e s  

m e m b r e s d e la c o n f é r e n c e a u  

c e n t re  d e S t- H y a c in th e , m e t t r a  

d a v a n ta g e  e n  é v id e n c e  la  q u a l i t é

Pour ses vaches laitières:

Cuba achète au Québec 

de la “

d e s s u je t s d e r e p r o d u c t io n  q u i  

y  s o n t  g a r d é s .

L ’é v é n e m e n t a  e u  l ie u  d a n s  le  

c a d re d ’u n e to u r n é e a g r ic o le  

c o m p o r ta n t , e n t r e  a u t r e s , d e s  a r ­

r ê t s  d a n s le s m e i l le u r e s  é ta b le s  

A y r s h i r e du Canada. Aupara­

v a n t , le  g r o u p e  d e  d é lé g u é s  a v a i t  

p a r t ic ip é à la p r e m iè r e c o n f é ­
r e n c e  m o n d ia le  A y r s h i r e  q u i s ’e s t  

d é r o u lé e  à  l ’o c c a s io n  d e  l ’ E x p o ­

s i t io n  R o y a le  d ’ H iv e r  d e  T o ro n to .

A  c e t te  o c c a s io n , le s  m e m b re s

des délégations ont cherché à

é ta b l i r le m e i l le u r p r o g r a m m e  

d ’é le v a g e p o s s ib le . D a n s c e t te  

o p t iq u e , i ls s e  s o n t e f fo r c é s d e  

d é f in i r le s c a ra c té r i s t iq u e s d e  
la  v a c h e  A y rs h i r e  d e  d e m a in , e n  
a c c o rd  a v e c  le  th è m e  d e ’la  c o n f é ­

r e n c e : “ D e s A y r s h i r e  p o u r p lu s  

de profits”.

Qu»lquM -un« d«t mambra* da la délégation qui visita la Cantra d'insémination artificielle du Québec. Dans

• ’o r d r e  h a b i tu e l , M M . P . M o n tg o m e r y , d ’E c o s s e , G . S c o t t , d e s E ta ts - U n is , B i l l R e id , d ’O n ta r io , L o u is -  

N a z a ir e  S t - P ie r r e , d i r e c te u r d u  s e r v ic e  d e  l ’ I n s é m in a t io n  a r t i f i c ie l l e  e t d e  l ’A m é l io r a t io n  d e s  T r o u p e a u x  
d u  Q u é b e c , C lé m e n t B e a u c h e m in , d e  V e r c h è re s , a u  Q u é b e c , G . B r ie n , d e  la  C o lo m b ie -B r i ta n n iq u e , C la u d e  

H a y e s , d i r e c te u r d u  C e n t r e  d ’ in s é m in a t io n  a r t i f i c ie l l e . P . W e ir , d ’E c o s s e , B . S ta n s e l le . d ’O n ta r io , L . S ta l -  
l a r d , d ’A n g le te r r e , K a u k a  H o lm a , d e  F in la n d e  e t  d e  R . G re g g , d e s  E ta ts - U n is .

P r o g r a m m e  p o u r  l ’a m é l io r a t io n  

g é n é t iq u e  e t  s a n i ta i r e  d u  p o r c

Q U E B E C  —  L e  C e n t re  d ’ in s é m i­

n a t io n  a r t i f i c ie l l e d u Q u é b e c a  

c o n c lu r é c e m m e n t la v e n te d e  

1 ,5 0 0  a m p o u le s d e  l iq u e u r s é m i­

n a le  a u  m in is tè re  d e  l ’A g r ic u l tu r e  

d e  C u b a , a n n o n c e  m o n s ie u r C lé ­

m e n t V in c e n t , m in is t r e  d e  l ’A g r i­
c u l tu re  e t  d e  l a  C o lo n is a t io n .

S e lo n  M . V in c e n t , c e t te  t r a n ­
s a c t io n  e s t  le  f r u i t d e  la  r e n o m m é e  

d e  p lu s  e n  p lu s  g r a n d e  d o n t  jo u i t  

l e  c e n t re  q u é b é c o is  d ’ in s é m in a t io n  
a r t i f i c ie l l e , ta n t a u  Q u é b e c  e t a i l ­
l e u r s a u  C a n a d a  q u ’à  l ’é t r a n g e r . 

D ’a i l l e u r s , d e  n o u v e a u x  r a p p o r t s  

c o n t in u e n t d e  s ’é ta b l i r  r é g u l iè r e ­

m e n t e n t r e  le  c e n t re  e t le s  é le v e u r s  

d e  p lu s ie u r s p a y s a m é r ic a in s e t  
e u ro p é e n s .

L e  r é c e n t a c h a t d e  s p e rm e  p r o : 

v e n a n t d ’u n  ta u re a u  H o ls te in  a

InportuRts travaux  

d'assainissement
Q U E B E C M . C lé m e n t  V in c e n t , 

m in is t r e  d e  l ’A g r ic u l tu re  e t d e  la  

C o lo n is a t io n  d u  Q u é b e c , a n n o n c e  
[ ’a d ju d ic a t io n , p a r v o ie  d e  s o u ­

m is s io n s  p u b l iq u e s , d e  q u a t r e  n o u ­

v e a u x  c o n t r a t s  to ta l is a n t  S  1 7 9 ,9 1 1 

p o u r l ’a m é n a g e m e n t d e  p lu s ie u r s  

r é s e a u x  h y d r a u l iq u e s  d u  c o m té  d e  

M é g a n t ic . C e s  t r a v a u x  s ’a jo u te n t  
à  q u e lq u e s  a u t r e s  d u  m ê m e  g e n r e , 

d é jà  e n  c o u r s  o u  e n  v o ie  d e  l ’ê t re  

d a n s  le  m ê m e  te r r i to i r e . L e s  c o u r s  

d ’e a u  c o n c e rn é s  s o n t le s  s u iv a n ts :  

L a b o n té , P e l le r in , R u is s e a u  I s a ­

b e l le  e t R iv iè r e  P e rd r ix .

L a f i r m e G ir o u x &  L e s s a rd  

L ié e , d e  S t - G e o r g e s  d e  B e a u c e , a  

o b te n u  d e u x  d e  c e s  c o n t ra t s . L e  

p r e m ie r p o r te  s u r l ’a m é l io r a t io n  

d u  R u is s e a u  I s a b e l le  d a n s  la  m u n i ­

c ip a l i t é  d e  S tc - J u l ie  e t la  p a r o i s s e  

d e  P le s s i s v i l l e . C e  p r o je t  o c c a s io n ­

n e ra  d e s  t r a v a u x  s u r  u n e  d is ta n c e  

d e  4 .2  m i l le s , d a n s le R u is s e a u  

I s a b e l le , a in s i q u e  s u r u n e  lo n ­

g u e u r d e  4 ,1 0 0  p ie d s  d a n s  la  R i­

v iè re  N o i r e , é m is s a i r e  d e  c e  c o u rs  

d ’e a u . L e  c o û t d e  c e l te  r é a l i s a t io n  

s ’é lè v e r a  à  5 2 9 ,6 4 5 .
L e  s e c o n d  c o n t ra t , a u  m o n ta n t  

d e  $ 5 9 ,3 4 5 , c o n c e r n e  l 'a m é n a g e ­
m e n t d e  la  r iv iè r e  P e l le r in  e t d e  

s e p t a f f lu e n ts  t r ib u ta i r e s , d a n s  le s  

m u n ic ip a l i t é s d e S te -S o p h ie e t 

C a n to n  H a l i f a x - N o r d . C e s t r a ­

v a u x  d ’e n v e r g u re  p e rm e t t ro n t le  

d r a in a g e  d e  te r ra in s  a c tu e lle m e n t  

b o is é s  e t n é c e s s i te r o n t  d e s  t r a v a u x  
d a n s  la  r iv iè re  B la n c h e . L ’a s s a i ­

n i s s e m e n t d e  c e  r é s e a u  a g r a n d i r a  

s e n s ib le m e n t la  s u r fa c e  c u l t iv a b le

é té  c o n c lu  d a n s le c a d r e  d ’u n e  

to u r n é e  e f f e c tu é e  à  t r a v e r s  le  p a y s  

p a r  le s  r e p ré s e n ta n ts  c u b a in s . A u  

c o u r s  d e  le u r p é r ip le , i l s  o n t e u  

l ’o c c a s io n  d e  v i s i t e r  p lu s ie u r s  c e n ­

t r e s  d ’ in s é m in a t io n  a r t if i c ie l l e  e t  
d e  d é c o u v r i r a in s i le s m e i l le u r s  

t a u re a u x  s u s c e p t ib le s  d 'a m é l io r e r  
le  c h e p te l  b o v in  d e  P i le  a n t i l l a i s e .

L o r s  d e  le u r  p a s s a g e  à  S t - H y a ­

c in th e , le s  a c h e te u r s  s e  s o n t m o n ­

t r é s p a r t i c u l iè r e m e n t im p r e s s io n ­
n é s  p a r  la  v a le u r h é ré d i ta i r e  e t la  

c o n f o rm a t io n  d e s  s u je t s  g a rd é s  à  
c e t te  s ta t io n  d u  m in is tè re  d e  l 'A ­
g r ic u l tu re  e t  d e  la  C o lo n is a t io n  d u  

Q u é b e c . I l n 'e s t  p a s  im p o s s ib le , a  

e n f in  s o u te n u M . V in c e n t , q u e  

d ’a u t r e s tr a n s a c t io n s d u m ê m e  

g e n re s o ie n t c o n c lu e s à b r è v e  

é c h é a n c e  a v e c  c e  m ê m e  p a y s .

d u  te r r i to ir e  c o n c e r n é , d ’o ù  u n e  

p lu s - v a lu e f o n c iè r e d ’e n v i r o n  
5 1 6 ,5 0 0 . I l f a v o r i s e r a  e n  o u t r e  u n  

a c c r o i s s e m e n t d e la p r o d u c t io n

Q U É B E C  —  L e  m in is t r e  d e  l ’A ­
g r ic u l tu re  e t d e  la  C o lo n is a t io n  d u  
Q u é b e c , M . C lé m e n t V in c e n t ,  

a n n o n c e  q u ’u n  p r o g ra m m e  d ’a id e  
a  é té  in s t i tu é  d a n s  le  b u t d e  m e t tr e  

u n  te rm e  a u x  r a v a g e s  q u e  c a u s e n t  

c e r ta in e s  m a la d ie s  d a n s  le s  é le v a ­
g e s  p o r c in s  d e  l a  p r o v in c e .

C e p r o g r a m m e c o m p o r te  u n  

d o u b le  o b je c t i f ; i l v i s e , d a n s  l ’ im ­

m é d ia t , à  l ’a m é l io r a t io n  d e s  c o n ­
d i t io n s  h y g ié n iq u e s  d a n s  le s p o r -

to u t e n  p r o lo n g e a n t la  p é r io d e  d e  
c u l tu r e .

P a r a i l l e u r s , la  r iv iè re  L a b o n té  
e t s ix  d e  s e s  t r ib u ta i r e s , p a s s a n t

c h e r ie s , p a r la  v u lg a r i s a t io n  d e s  

p r in c ip e s é lé m e n ta i r e s d 'h y g iè n e  
p r é v e n t iv e . A  lo n g  te r m e , c e  p r o ­

g r a m m e  f a v o r i s e r a  la  c e r t i f i c a t io n  
d e s é le v a g e s e t la  f o r m a t io n  d e  
t r o u p e a u x  d 'é l i t e .

D a n s l 'o p t iq u e  d e  c e  n o u v e a u  

p r o g r a m m e , le  m in is tè r e  d e  l 'A ­

g r ic u l tu re  e t d e la C o lo n is a t io n  
f o u r n i ra  le s  s e r v ic e s  d e  s e s  l a b o r a ­

to i r e s p r o v in c ia u x  e t r é g io n a u x . 

I l r e m b o u rs e r a , à l ’é le v e u r , le s  

f r a i s  d e s  s ix  e x p e r t i s e s  v é té r in a i r e s

d a n s  le  v i l l a g e  d e  R o b e r t s o n v i l l e  

e t d a n s le s p a ro is s e s  d e  S t - A n -  
to in e -d e - P o n tb r ia n d  e t d e  S a c r é -

( S u i te  à  la  p a g e  1 5 )

q u i s e ro n t e f f e c tu é e s  s u r  la  f e r m e  
a u  c o u r s  d e  l ’a n n é e .

D 'a u t r e  p a r t , s i le  d i r e c te u r d u  
p r o g ra m m e  e s t d ’a v is  q u ’u n e  m a ­
la d ie  n e  p e u t ê t re  e n r a y é e  a u t re ­

m e n t q u e p a r l ’a b a t ta g e , u n e  

p r im e  d e  5 2 5 .0 0  p a r  s u je t m a la d e  
s e ra  a c c o rd é e  à  l ’a g r ic u l te u r .

U n e  a u t re  p r im e  d e  S 2 5 .0 0  c o m ­
p e n s e r a , c e t te  f o i s , la  p e r te  q u 'u n e  

s é le c t io n  r ig o u r e u s e  o c c a s io n n e r a  

à  l ’é le v e u r d e  p o r c s  é l i t e s , e n  a u ­

ta n t q u e  le s  v e r ra t s  c o n c e r n é s  r é ­

p o n d ro n t , a u  p o in t d e  v u e  ty p e ,  

a u x  n o r m e s  d e  c la s s i f i c a t io n .
E n f in , le  m in is tè re  v e r s e r a , a u x  

a b a t to i r s , u n e s u b v e n t io n  a l la n t  
ju s q u ’à  5 4 .0 0  p o u r  l ’a c h a t e t l ’e x ­

p é d i t io n , a u x  la b o r a to i r e s , d e  c e r ­
ta in e s p a r t ie s  d e  c h a q u e  s u je t à  

e x a m in e r  d a n s  le  c a d r e  d u  p r é s e n t  
p r o g r a m m e .

A f in  d e  b é n é f ic ie r  d e  c e  n o u v e a u  

p r o g ra m m e d ’a id e , le s é le v e u rs  

d e v r o n t p o s s é d e r u n m in im u m  

d ’e x ig e n c e s  r e la t iv e s à l 'in s ta l l a ­
t io n  p h y s iq u e  e t à  la  g e s t io n  d u  

t r o u p e a u . L 'é v a lu a t io n d e s e x ­

p lo i ta t io n s  a  é té  c o n f ié e  a u  s e r v ic e  

d e s  B u r e a u x  e t L a b o r a to i r e s , p a r  

l ’ in te r m é d ia i r e  d e  m é d e c in s  v é té ­
r in a i r e s .

C e  p r o g r a m m e  n e  c o n c e r n e  to u ­

te fo i s  q u e  le s é le v e u rs  d o n t le s  

a n im a u x  s o n t in s c r i ts  a u  c o n t r ô le  

d 'a p t i tu d e e t d e p r o g é n i tu re  d e  

m ê m e  q u e  le s  h y b r id e u r s  d é s i r e u x  
d e  p a r t i c ip e r  a u  p r o g r a m m e .

Hybridation do  

variétés d’avoino
U n  e s s a i d e  ta m is a g e  c o m p r e ­

n a n t s e iz e  l ig n é e s  d e  c in q  c ro i s e ­

m e n ts  d i f f é r e n ts , a in s i q u 'u n  t r a ­

v a i l d e  s é le c t io n  d a n s le s p o p u ­

la t io n s  h y b r id e s , e n  v u e  d e  t r o u ­
v e r  d e s  l ig n é e s  h â t iv e s  r é s i s ta n te s  

a  la  v e rs e , f o n t l 'o b je t d 'u n  t r a ­
v a i l d e r e c h e r c h e  s u r l ’h y b r id a ­

t io n  d e  v a r ié té s  d ’a v o in e  p o u r le  
Q u é b e c .

S u b v e n t io n n é p a r le C o n s e i l  

d e s R e c h e rc h e s a g r ic o le s d e la  

p r o v in c e , c e t r a v a i l e s t s o u s la  

d i r e c t io n  d e  M . F e r n a n d -M . G a u ­

th ie r , a g ro n o m e , p r o fe s s e u r à  la  

F a c u l té d ’A g r ic u l tu r e d e l 'U n i­
v e r s i t é  L a v a l .
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$ Voeux de M . Clément Vincent
Marque d nue sérié de Jêies traditionnelles 
dont celle de Noël, le passage d'une année 

à l'autre marque toujours de son empreinte 

le comportement des populations. Nonobs­
tant les effets d'un matérialisme de mau­

vais aloi, des traditions se maintiennent, 
dont la survivance ne trouve d'explication 

que dans le besoin d'épanchement du coeur 

humain. Car l'effusion de sentiments qu'il 
provoque, l'échange de voeux est une coutu­
me demeurée chère à tous

Conscient de la valeur symbolique qu'a 

conservé cette habitude, j'y recours volon­
tiers pour transmettre à la population agri­
cole du Québec les voeux sincères que je formu­
le à son endroit. Que la nouvelle année lui 
apporte la prospérité qui la récompensera 

de son labeur, et quelle puisse trouver la quié­
tude nécessaire pour apprécier le juste prix 
de ses efforts.

L'année qui se termine a apporté quelque ré­
confort aux agriculteurs. S'il est permis de 
saluer l'an neuf sur une note optimiste, on le 

doit aux efforts conjugués des cultivateurs et 
du Ministère chargé de sauvegarder leurs 

intérêts. Cette collaboration, tout impuissan­
te quelle soit à régler la totalité des problè­
mes. demeure indispensable au dénouement 
des difficultés. Son maintien est nécessaire à 

la réalisation des espoirs que fait luire l’année 
nouvelle.

Joies saines pendant la période des Fêtes, 
prospérité durable et excellente santé au cours 

de l'année qui commence, voilà, en peu de 

mots le sens que revêt pour moi le souhait po­
pulaire: Joyeux Noël, Bonne et Heureuse An­
née! Je le formule sincèrement à l'endroit de 

tous les agriculteurs, ainsi qu’aux membres 
de leurs familles.

C lé m e n t V I N C E N T

M in is t r e  d e  l ’A g r ic u l tu r e  
e t  d e  l a  C o lo n is a t io n .e t  d e  la  C  o lo m s a t io n .
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Un bonheur pour Maryline

"Bonjour!", lui cria Storyli­

ne en regardant .s'éloigner le  

m endiant à qui. encore une  

fois, elle venait d ’accorder  

l'hospitalité.

La jeune fem me rentra dans  

sa dem eure en essuyant la neige  

qui avait recouvert ses épau­

les. Elle réfléchissait à ce  

pauvre hère qui venait de U t 

quitter II avait frappé à sa  

porte ne sachant où aller et. 

com me tous ses prédécesseurs, 

il y avait trouvé la chaleur d'un  

foyer et un accueil digne d'un  

vieil am i.

L n frisson parcourut Story­

line au contact de la neige gla­

cée Son coeur se serra en pen­

sant que cette année encore. 

I hiver venait et que \oél pas­

serait sans qu'un nouveau-né  

ne Jut encore accueilli dans la  

m aison M aryline et Pierre  

souhaita ient tous deux ardem ­

m ent la venue d’un petit être  

qui grandirait encore leur bon­

heur Leur jeune m énage de  

cinq ans n ’avait pas reçu la  

grâce de posséder un fils ou une  

fille sur qui déverser le trop  

plein d'affection.

Ils avaient la richesse, s'ai­

m aient d'un am our grand et 

sincere, m ais le présage d'une  

naissance lerail tant de bien  

à leur coeur avide de tendresse

Les gagnants:

Concours de cartes

C a t é g o r i e  1

1 e r M a r i o  R a c i c o t .  6  a n s  

4 6 1  D e  B r e t a g n e  

B o u c h e r v i l l e  ( C h a m b ly )

2 e J a c q u e s  R iv a r d ,  9  a n s

S t - P a s c a l  d e  K a m o u r a s k a

3 e G é r a r d  F o r t i n .  9  a n s  

R a n g  d o u b l e  

N a p ie r v i l l e

Ils possédaient tout, sauf un  
bébé.

Ils avaient à m aintes repri­

ses visité des orphelinats, m ais  

chaque fois, ils avaient remis  

leur projet Non qu'il ne veuille 

d'enfant, m ais ils hésitaient, se  

dem andant si le lait que D ieu  
leur ait refusé la venue d'un  

bébé ne fut un m auvais pré­

sage.

Le lendem ain, avant-veille  

de ,\oël. M aryline décorait le  

sapin. .Sans savoir pourquoi, 

elle avait décidé de le faire  

plus beau que jam ais Après 
le souper. Pierre et sa fem m e, 

assis devant le lin er dem eu­

raient silencieux. Tout à coup, 

un grattement m ystérieux à la  

porte d entrée les lit sursauter  

M aryline se hâta d'aller ouvrir  

et quelle ne fut pas la surprise  

de Pierre de voir entrer dans  

le vestibule, un ridicule petit 

vieillard tout bossu et tout cro­

chu. Cet être qui sem blait, au  

départ avoir été destiné à de­

venir anim al plutôt qu hom m e, 

était accom pagné du plus char­

m ant. du plus gentil petit bon­

homm e qui soit. Le garçonnet 

devait avoir environ quatre  

ans D e grands veux noirs intel­

ligents éclairaient ce visage.

Q uand ils eurent m angé, ils 

se préparaient à partir. M ary- 

line se décida â dem ander au

Notre cadeau des Fêtes
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vieillard: "D ites, où vous allez  

ainsi' Cous partons vers  

d'autres loyers accueillants", 

répondit le vieillard. Cous  

repasserez par ici? Proba­

blem ent. nous reviendrons dans  

quelques jours". Si vous le  

vouliez, vous nous laisseriez  

votre petit garyon, nous nous  

/crions un grand plaisir de le  

garder tandis que vous courrez 

à /  aventure, vous pourriez  
aussi rester tous deux ' fl 

ne peut être question de rester 

parm i vous, tant qu'au peut, 

il est prêt érable quiI m ’accom ­

pagne Puis, en fixant M arv- 

line droit dans les veux, il lui 

lança A utre tour viendra, 

m adam e, vous êtes bonne et 

chacun vous aim e: U est juste  

que vous ayez votre part de  

bonheur et vous l'aurez Je sais  

ce qui ferait votre joie. Tous  

l'aurez et m ême plus vite que  

vous ne le pensez ' l.â-dessus. 

ils partirent sans se retourner.

M aryline tondit en larm es  

dans les bras de son m ari D is  

Pierre si c'était vrai, si nous  

avions vraiment un bébé’ 

M ais non. il ne lain pas croire  

ce vieux fou. d'ailleurs il ne  

peut pas savoir qu'un bébé  

serait notre plus grand  

bonheur!"

Le soir de iXoèl. com me ils 

rentraien t de la m esse. Pierre

et M aryline entendirent exac­

tem ent le m ême bruit qui leur  

avait annoncé la visite des vi­

siteurs. Ils se précipitèrent, et 

ouvrirent la porte  juste à tem ps  

pour apercevoir les dernières  

im ages d'une belle dam e de  

bleu ci de blanc vêtu qui dispa­

raissait Ils baissèrent les veux  

pour voir ce que la D am e sem ­

blait adm irer Couché dans un  

grand pâm er d'osier un beau  

poupon tout rose, inconscient 

du m iracle qui se produisait, 

dorm ait du som m eil de l'in­

nocence. M aryline s empara  

du bébé n'osant croire a son  

bonheur D e chaudes larm es 

ruisselaient sur scs loues  

Pierre lui-m êm e avau peine a  

contenir son ém otion.

Relevant la tète pour voir  

la jolie D am e, ils n ’aperyurenl 

qu'une m endiante qui se sau­

vait par la grille M aryline al­

lait crier pour la rappeler, m ais  

Pierre dit "Ce bébé est une  

grâce < lu ciel Xm is ne devons  

jam ais refuser les grâces i é- 

Icstes Aou.s serons heureux  

très souvent. Il ne /nul pas  

chercher à com prendre, i e bé­

bé est désorm ais notre bébé. 

Le vieillard avait raison La  

joie gratuite c'est aussi un  

m ystère de Noël. "

Lucie Vcillctte  

Les Chutes

Saint-Stanislas IC liam plain i
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La tarte aux fraises de Noël

Gaétan* T r u d e l  
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M m e  B r u n o  L a m p r o r ,  

R .R . N o  1  A n g l i e r s  

( T é m is c a m in g u e )

L o u i s e  C o r r iv e a u  
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M e n t io n s :

L e s  é l è v e s  d e  la  

p o ly v a le n te  P a u l  L e  J e u n e  

S t - T i t e  ( L a v io i e t t e )

C lé m e n t  L o r d ,  1  5  a n s  

T a s c h e r e a u ,  ( A b i t i b i )

R i ta  O u e l l e t ,  1 5  a n s  

S t - P ie r r e  L a m y  ( T é m is . )

S u z a n n e  R io u x  

C .P .  2 0 2 6

1  e r  r a n g  e s t .  T r o i s - P i s to le s .  

( R iv - d u - L o u p )

Les gagnants:

Concours de contes

1 è r e  c a t é g o r i e :  1 4  a n s  e t  m o in s

1 o r J e a n - P i e r r e  L e m ie u x . 1 1  a n s  

P a lm a r o l l e ,  A b i t ib i .

2 e C la u d e  F o u r n i e r ,  1 2  a n s  

S t e - P o r p é tu e .  I T s I e t

1  è r o  Lucie Vi 
28 Les ( 
S t - S t a n i
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Ecole di 

L a t u l i p p  !

1  t u d e a u , 1 3  a n s  

é e  S t B r u n o  

( V o r c h è r o s )

u to s

l a s  ( C h a m p la in )

t e  C lv a r l a n d  

d e  L é v r a r d

Raym ond, c'est m on frère. 

U a vingt-cinq uns. Q uand  

j'avais six ans. il était déjà  

grand. U n après-m idi qu'il 

y avait des /leurs, m aman a  

ram assé un beau plat de frai­

ses des champs. Elle les porta  

sur la table en disant que c'é­

tait pour faire la tarte de Noël. 

Ensuite, elle est allée à la gran­

ge pour faire le train.

M oi. je m e suis levé et je  

voulais en m anger trois ou  

quatre Elles étaient si bonnes  

et je n'étais pas grand, et A 'ocl. 

je ne savais pas encore quand  

eu serait. I cause de m a gour­

m andise, j'ai tout m angé.

Je l’ai regretté tout de suite  

et je m e suis m is à pleurer

Raymond arrivait de sa fin  

de sem aine et il m 'a dem andé  

pourquoi je pleurais. Je lui ai 

expliqué que j'avais bien de la  

peine d'avoir tout m angé, que  

je n'avais pas pensé assez vite  

d ’écouter m aman, que je serais  

bien puni et qu'on n'aurait 

pas de fraises pour Noël.

Raym ond n ’a rien dit. M ais  

quand m aman s'en venait de  

la grange, il a été au-devant 

d’elle et lui a dit: "Pauvre  

m aman, je n'ai pas pensé que  

vous gardiez les fraises pour  

Noël. Je vous en prie, excusez- 

m oi." J'ai été surpris, au lieu  

de le punir, m am an nous a

regardé un peu et elle a rien  

dit. Elle Ta em brassé le Ray­

m ond et ce n'était pas sa Jète  

seulem ent.

Le tem ps des fleurs a passé. 

J'ai comm encé l'école. Je ne  

pouvais oublier les fraises. / /  

r  eu de la neige. Toutes les  

fois que je pensais à Raym ond, 

j'avais com me une petite roche  

pointue qui m e prom enait dans  

la gorge. J'avais de la m isère  

à lire et à m anger. U ne fois. 

M lle Asselin m 'a dem andé à  

l'école, pourquoi je lisais m al. 

Je lui ai dit la vérité que j'avais  

peur d'étouffer avec cette pe­

tite roche-là. Elle m 'a dit, 

"c’est ça la conscience, il faut

raconter cela à ta m am an et 

tu  n  'étoufferas pas. "

Je m 'en rappellerai tout le  

temps. M am an a été contente  

de m oi et ftère de Raym ond.  

Q uand je lui ai dit cela, elle  

a préparé tout de suite une im ­

m ense tarte, grande com me le  

four, pour fêter Noël. O n Ta  

m angée ensem ble. Et je m e suis  

aperçu que cette petite roche  

pointue qui m 'avait fait si m al 

dans la gorge, et bien, je ne  

l'avais plus. La conscience je  

l'avais avalée, quand j'ai dit 

la vérité.

Jean  - P ierre L  em ieux,

11 ans. 5e année  

Palm arolle lAbitibiI.

L’étoile de Bécancour
Les coudes appuyés sur le  

rebord de la lenèlrc, M arie- 

Reine essuie les dernières lar­

m es qui lui glissent sur les 

joues C est Noël. Ce soir, il 

fait clair comm e en plein jour  

et la petite distingue au tour­

nant de la route les quatre voi­

tures qui em portent ses pa­

rents. oncles et tantes, vers  

l'église de G ent illy, pour la  

m esse de m inuit. Rester à la  

m aison avec des grands-pa­

rents qu elle ne voit pas sou­

vent et m anquer le voyage, 

c'est plus qu'il n'en faut pour  

/aire pleurer une petite de cinq  

ans.

D emeurée seule dans la cui­

sine. éclairée seulement par la  

lune et le gros oeil rouge du  

poêle à trois ponts, la petite  

grim pe enfin tim idement sur  

les genoux de son grand père  

et s'enveloppant Jes pieds dans  

sa chaude robe de nuit, elle  

m urmure: "U n conte s.v.p.. 

grand-père." Et le vieux com ­

m ence: "Il y  a de ça très long- 

temps. entre la rivière G entille  

et la Bécancour. passé la Poin- 

te-aux-Roches, vivaient près

du fleuve un colon, sa femm e  

et leurs enfants. C 'était ta veille 

de Noël. Le colon piquait un  

som me, pendant que sa  fem me  

récita it ses m ille ave. Ils enten­

dirent soudain une petite voix  

à l'extérieur qui gémissait: 

"Bec encoure m aman. " En  

ouvrant la porte, ils trouvèrent 

une pauvre fem me épuisée, ser­

rant dans ses bras une petite  

qui pouvait avoir quatre ans  

Ils s’empressent de réchauffer  

les deux m alheureuses: du thé  

des bois, un bon bouillon chaud  

et un steals de chevreuil ram è­

nent la vie chez ces deux êtres. 

La jeune fem m e raconte alors  

qu'il v a cinq ans. elle s'était 

sauvée de sa fam ille aux Trois- 

Rivières pour suivre jusqu'aux  

M ontagnes I cries un coureur  

de bois qui s'était vite révélé 

ivrogne, dur et i ruel. Profitant 

du lait que cette brute était 

partie  à  la chasse avec des Abé- 

naquis. elle s’était enfuie avec  

sa petite, en canot d’écorces, 

sur la rivière Bécancour. Aux  

chutes à M addbtgton. son ca­

not s'était brisé sur les rochers 

de surlace. Poursuivant sa rou­

le à pieds, par le chem in de  

canton, elle arrivait enfin au  

fleuve, épuisée par cinq lieues 

de m arche, m ourant presque de  

faim . La fillette, avec une fu­

reur sauvage serrait sa m aman, 

en répétant dans son langage  

enfantin "Bec encoure m a­

m an" Ipour un baiser encore). 

La pauvre fem me couvrait 

alors la petite  figure de baisers. 

"Je ne pourrai être chez m es 

parents, pour Noël." Le colon  

dit alors: "Il ne sera pas dit. 

qu'en cette nuit de Noël, on ne  

fera pas des heureux". Regar­

dant sa femm e qui Tapprou-  

vaii. "je vous traverserai tou­

tes deux, jusqu'aux Trois-Ri­

vières." Chem in faisant, les  

deux enfants traînaient la pe­

tite. quand celle-ci indiqua au  

ciel du coté de Test, une étoile  

plus brillante que les autres, 

"l'étoile à m oi." dit-elle .lu  

m ême m oment, l'étoile fila et 

se perdit derrière les sapins. 

"M on étoile," cria la petite, 

désolée. "Je veux m on étoile!"  

... Il fallut l'embarquer de  force  

dans le canot. Elle voulait son  

étoile.

"Pars, petite. O n la retrou­

vera ton étoile et on la lancera  

dans le ciel. D e l'autre côté du  

fleuve. Tu la reverras."

Longtemps, avant de rentrer 

dans leur cam p, les deux petits  

fouillèrent du regard, les bois  

avoisinants, espérant aperce­

voir les reflets de l'étoile de  

"Bécancour". com me ils appe­

laient la petite.

-L 'ont-ils retrouvé l’étoile.

grand-père '.’

Pas encore, m ais elle renaî­

tra. Toutes les paroisses qu'elle  

éclairera se grouperont entre  

elles pour form er une ville. En  

attendant, on a appelé en l'hon­

neur de cette petite, Bécancour, 

la paroisse où est disparue son  

étoile. Bécancour aussi la ri­

vière quelle descendait en ca­

not avec sa m ère. Bécancour, 

la petite ile que la rivière serre  

entre ses deux bras, avant de  

se perdre dans le grand 11 cuve. 

Noël 1969

I h dem i-siècle a passé. M a­

rie-Reine est devenue grand- 

m ère à son tour. Ce soir, avec  

son époux et ses enfants elle  

revient de réveillonner à Ste-

Angèle, chez ses beaux-pa­

rents. Com me sur un écran, se  

déroule dans son esprit ce Noël 

de 1919. Elle se dem ande si on  

retrouvera jam ais l'étoile de  

Bécancour. Soudain à gauche, 

de la route, dans le rang Cour- 

noyer, brille de m ille feux la  

tour de la Centrale nucléaire  

de G entille. Est-ce là l'étoile  

m ultipliée à l'infini?

Tournant le dos à la tour, la  

voilure s'engage vers Ste-Ger- 

irude. La prophétie du grand- 

père revient vivante à son es­

prit. "une ville autour de l'é­

toile". M ais M arie-Reine  

pense avec regret à la "grande  

espérance" qu'on avait fait 

naître pour sa ville et qu'on dit 

m orte et enterrée. Pourtant là. 

en arrière, la Centrale nucléai­

re continue de veiller sur sa  

ville. A Noël, tous les espoirs  

sont permis. L'Etoile ou l'Es­

pérance de Bécancour renaîtra-  

t-elle? Noël, c'est pourtant le  

prélude de la Résurrection.

M me Claire B . Bourgeois

Sainte-G ertrude
de N icolet.
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C a r r e f o u r

( T é m i s c a m i n g u e )

3 e  c a t é g o r i e  : 1 8  a n s  e t  p l u s

1 è r e  M m o  C l a i r e  B . B o u r g e o i s  

S te - G e r t r u d e  ( N ic o le t )

2 e M a r i e - L i s e  E m e r y  

3 6 8 0  R iv iè r e

S t - F é l ix  d e  V a lo i s  ( J o l i e t t e )

3 e L o u i s e  C h ic o in o

R .R . N o  1  S t - C é s a i r e  ( R o u v i l l e )

M e n t io n s :

M ic h e l  B e a u s é jo u r .

1 1 3 0  r a n g  M o n tc a lm  

S t - L ig u o r i .

H u g u e t t e  G u i l l e m e t t e

R .R . N o  1  S t - V a lè r o  ( A r th a b a s k a )

L o ^ « C o r r ,V o a u  

^ 9agnante 

3e c a té g o r i e

m

L e s  É 'è v e s  de ia pni t" — .
P °  W e n t e  P a i l ,

- é g o r i e
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B I L L E T

U n e  d e  K a t e v a l e  
r é p o n d  à  A n n e t t e

_  J ’ a i  p r i s  c o n n a i s s a n c e  d a n s  l e  n u m é r o  d e  l a  T e r r e  d u  3  d é c e m b r e  d e r ­

n i e r ,  d e s  c o n f i d e n c e s  d ' A n n e t t e ,  d a n s  l e  b i l l e t  d e  M i s s  T e r r e .  J e  v o u d r a i s  
a u j o u r d ’ h u i l u i a p p o r t e r ,  a i n s i  q u ’ à  t o u t e s  l e s  A n n e t t e  d e  l a  P r o v i n c e ,  
q u e l q u e s  s e c r e t s  p o u r  r e t r o u v e r  s o n  N o ë l .

J e  s u i s  h e u r e u s e  q u e  t u  t e  s o i s  a d r e s s é e  à  m o i p o u r  t e s  c o n f i d e n c e s ,  
c h è r e  A n n e t t e .  A  c a u s e  d e  t o n  g r a n d  c h a g r i n ,  j ' a im e r a is  t e  r e s t i t u e r  u n  
p e u  d e  c e  N o ë l  q u ’ o n  t ’ a  v o l é .  S i  t u  a s  t r o u v é  t r i s t e s  e t  m o r n e s  l e s  N o ë ls  
q u e  t e  p r é p a r a i t  t a  m è r e ,  n ’ a d o p t e  p a s  l a  m ê m e  a t t i t u d e , v i s - à - v i s  t e s  
p r o p r e s  e n f a n t s .  E n c o u r a g e - t o i  e n  p e n s a n t  q u e  t u  n ’ e s  p a s  l a  p r e m i è r e  n i  
l a  s e u l e  à  q u i  c e s  m a l h e u r s  a r r i v e n t :  m a n q u e  d e  t r a v a i l ,  a b u s  d e  l a  p u b l i ­

c i t é  v i s - à - v i s  t e s  e n f a n t s ,  m a l a d i e ,  e t c .  D e s  g e n s  à  l ’ a i s e  q u i  v i v e n t  a u t o u r  
d e  n o u s , i l  y  e n  a u r a  t o u j o u r s  e t  i l  e n  f a u t .  I l  e s t  n o r m a l  q u e  t u  t e  s e n t e s  
é c r a s é e  a u p r è s  d ’ e u x .  M a i s  r e l è v e - t o i .

C h è r e  A n n e t t e ,  e s s a i e  d e  c r é e r  u n e  a t m o s p h è r e  d e  j o i e  a u t o u r  d e  t o u t .  
C h a n t e  l e s  c a n t i q u e s  d e  N o ë l  a v e c  t e s  e n f a n t s ,  i l  f a u t  s i  p e u  p o u r  q u e  l e s  
p e t i t s  s o i e n t  h e u r e u x . C e  p e u , c ' e s t  s o u v e n t  d e  s e n t i r  q u e  l e u r s  p a r e n t s  
s o n t  c a l m e s  e t  g a i s ,  e n  d é p i t  d e  t o u t .  T u  t e  p l a i n s  a v e c  r a i s o n ,  q u ’ à  c a u s e  
d u  c h ô m a g e  I o n  m a r i  p a s s e  s e s  j o u r s  à  r e g a r d e r  l e  p l a n c h e r .  A s - t u  e s s a y é  
d e  l e  c o n v a i n c r e  d e  p a r t a g e r  u n  p e u  t a  t a c h e ?  T o n  m a r i  e t  t o i  p o u r r i e z  
v o u s  é t a b l i r  u n  p r o g r a m m e . I . ’ a v a n t - m id i ,  v o u s  p o u r r i e z  a l l e r  e n s e m b l e  
f a i r e  l e  g r a n d  m é n a g e  u n  p e u  p a r t o u t  a u  v i l l a g e ;  c ’ e s t  s i  f o r t  u n  h o m m e . . .  
s u r t o u t  q u a n d  i l a  u n e  f e m m e  q u i “ v e u t " !  A  d e u x , à  l ' a p p r o c h e  d e s  
f ê t e s ,  v o u s  p o u r r i e z  a b a t t r e  d e s  t a s  d e  p e t i t s  t r a v a u x .  D a n s  v o s  m o m e n t s  
l i b r e s  d e  l ’ a p r è s - m i d i o u  e n  s o i r é e ,  t o i  a v e c  t e s  m a i n s  h a b i l e s  e t  l u i ,  a v e c  
s e s  t a l e n t s  d e  m e n u i s i e r ,  v o u s  p o u r r i e z  c o n f e c t i o n n e r  l e s  c a d e a u x  d e  v o s  
p e t i t s . V o i c i q u e l q u e s  s u g g e s t i o n s  q u i a r r i v e n t  p r o b a b l e m e n t  t r o p  t a r d  
p o u r  c e  N o ë l ,  m a i s  q u i  p e u v e n t  ê t r e  v a l a b l e s  t o u t  a u  l o n g  d e  l ' a n n é e .

N e  p o u r r i e z - v o u s  f a b r i q u e r  c e  p e t i t  b e r c e a u  e n  b o i s  q u i r e c e v r a i t  l a  s o u r i a n t e  p o u p é e  d e  t i s s u s  p o u r  t a  f u ­

t u r e  m a m a n  d e  q u a t r e  a n s ;  l e  c h e v a l e t  a u x  t e i n t e s  v i v e s  p o u r  t o n  p e i n t r e  e n  h e r b e , t u  a c c u m u l e r a i s  e n  p r é ­

v o y a n c e  l e s  f e u i l l e s  e t  c a r t o n s  d e  t o u t e s  d i m e n s i o n s . T o n  m a r i  s a u r a i t  t r o u v e r  l e  s e c r e t  d e  s k i s  s o l id e s  p o u r  
t o n  s p o r t i f  e t  t u  l u i t r i c o t e r a i s  t u q u e  e t  m i t a i n e s . L a  j o l i e  v a n i t e u s e  d o n t  t a  f i è r e  a d o le s c e n t e  r ê v e  d e p u i s  
l o n g t e m p s , t u  l a  l u i c r é e r a i s , t o u t e  d e  f r i s o n s , t a i l l é s  d a n s  d e  v i e u x  r i d e a u x . I l f a u t s i p e u  p o u r  r e n d r e  
l e s  j e u n e s  h e u r e u x .

l e s  e n f a n t s  A n n e t t e ,  i l s  s o n t  l o i n  d ’ é t r e  f o u s ,  a u  c o n t r a i r e ,  i l s  s o n t  a d o r a b l e s .  J e  s u i s  s u r e  q u e  s o u s  l e u r  d r ô l e  
d ’ a i r ,  c o m m e  t u  d i s ,  s i  t u  s a i s  y  v o i r ,  t u  p o u r r a s  d é c o u v r i r  u n e  p a r c e l l e  d e  j o i e  q u i  n e  d e m a n d e  q u ' à  e x p l o s e r . 
T u  c o n s t a t e r a s  a u  m a t i n  d u  g r a n d  j o u r  q u e  c e  q u e  t u  a u r a s  p r é p a r é  a v e c  t a n t  d ’ a m o u r ,  a v e c  l ' a i d e  d e  t o n  é p o u x ,  
f e r a  o u b l i e r  b i e n  v i t e  c e s  “ p o u p é e s  q u i  d a n s e n t ,  p a r l e n t  o u  r i e n t . . .  e n  a n g l a i s " .  I l  f a u d r a  a u s s i  p e n s e r  à  t o i .

C o m m e  t u  e s  l e  p i v o t  d e  l a  m a i s o n ,  t u  d e v r a s  t e  f a i r e  s o i g n e r  e t  t o u t  d e  s u i t e .  A f i n  q u ’ à  N o ë l  7 0 ,  t u  p u i s s e s  
c o m m e n c e r  d è s  n o v e m b r e ,  p e u t - ê t r e  d è s  s e p t e m b r e , à  p r é v o i r  a v e c  t o n  é p o u x  c e t t e  p é r i o d e  c r e u s e  e t  l a  c o m ­

b l e r ,  m a i n  d a n s  l a  m a i n .  E n  s a v o u r a n t  p l e i n e m e n t  l e  b i e n  q u ’ o n  t ’ a  v o l é ,  t o n  N o ë l  d ’ a u t r e f o i s .  D i e u  t e  b é n i r a .

,  L ’ n e  m a m a n  d e  K a t e v a l e  d u  m e m e  a ' g e .

I  . S . :  M e m e  s  i l  e s t  t r o p  t a r d ,  c e t t e  a n n é e , l ’ a n  p r o c h a i n , p e n s e  à  a d r e s s e r  u n e  d e m a n d e  à  l ’ A s s o c i a t i o n  d e s  
P o m p i e r s  d e  t a  r é g i o n .  I l s  r é p a r e n t  l e s  j o u e t s  b r i s é s  e t  s ’ o c c u p e n t  d ’ e n  d i s t r i b u e r  p o u r  f a i r e  d e s  h e u r e u x .  K a t e ­

v a l e  e s t  u n  t o u t  p e t i t  v i l l a g e ,  n i c h é  a u  c o e u r  d e s  C a n t o n s  d e  l ’ E s t .

P i e r r e t t e  S a i n d o n .  1 3  a n s .  
de Cacouna (Rivière-du-Loup)

Avec nos enfants

J o l i s  d o c o r s  e n  
p o m m e s  d e  p i n

A la bonne saison, au cours de 
vos promenades vous avez dû ré­
colter des pommes de pin. Les 
pommes de pin petites, grandes.

ouvertes, fermées, bien sèches, 
dépouillées, etc., toutes ont leur 
utilité, un sens décoratif que vos 
mains habiles sauront mettre en 
valeur.
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Voici quelques objets dont la 
matière première fut trouvée en 
forêt: pommes de pin. aiguilles de 
pin. branchettes, résine (pour la 
colle). Il ne vous faut ajouter que 
du lil de fer souple, un peu de car­
ton. très peu de chiffon ou de feu­
tre de couleur, une bougie et sur­
tout. surtout beaucoup d’imagina­
tion.

-

L a  b o u g i e  
d é c o r a t i v e

C’est une pomme de pin. très 
dénudée, trouvée naturellement 
collée à une branche. Il a suffi d'en 
couper la tète et d’y coller la bou­
gie. Grâce à deux clous on peut la 
fixer au mur. C'est un éclairage 
rustique du plus bel effet.
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L ’ o u r s

Six pommes île pin: une grosse 
un peu ouverte pour le corps, qua­
tre petites bien semblables pour 
les pattes, une toute nouvelle bien 
fermée pour la queue, une autre 
en forme de poire pour la tète. 
Découpez deux petits yeux jaunes 
et malicieux que vous glissez sous 
les écailles et colorez dessus. Tout 
cet assemblage tient avec du lil de 
fer entortillé sous les écailles de 
pin.

L e  p e t i t  h é r i s s o n

Il est très simple et à la portée 
des tout-petits: une grosse pomme 
de pin très ouverte, toute hérissée 
en lait le corps, cinq petites pom­
mes de pin. elles aussi très ouver­
tes, sont les pattes et la petite tète 
que l'on devine toujours mal, tant

y r'
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Histoi r<» do femmes

A  celles qui tieRnen! les maisoRS
Les vacances de Noël appor­

tent leur lot de joie et de plai­
sirs. niais aussi leur part de 
corvées et de travaux. C'est 
trop souvent toujours la même 
qui écope: celle "qui ne travail­
le pas", celle qui ne reçoit ni 
salaire, ni boni: la mère de fa­
mille! "Ma mère, elle est com­
me toutes les autres mères, elle 
fait rien..." C'est l'une des 
perles d'Yvon Deschamps qui 
donnent souvent plus envie de 
pleurer que de rire.

Pendant que tous les autres 
se réjouissent, c’est la main 
dans la pâte et l'oeil sur les 
chaudrons que les mamans 
passent le temps des Fêles. 
Files vivent par procuration, se 
réconfortant du rire et de la 
joie des autres. Les enfants 
amènent leurs amis, les maris, 
leurs copains..." un de plus ou 
un de moins". C'a ne parait 
pas! C'a ne parait évidemment 
pas pour ceux qui ne lèvent pas 
une aiguille. Mais pour celle 
qui n'a pas d'autre métier ou 
d'autre carrière que celle d'être 
la servante de tous, ca parait ' 
Pour celle qui se lève avant 
tous les autres, pour réchauffer 
le gruau et mettre un peu d'or­
dre dans les traineries de la 
veille, qui passe la journée a 
recoudre, ravauder, raccourcir, 
rallonger, essuyer et recom­
mencer... "un de plus ou de

moins," ca parait! Même 
après le souper, pendant que 
les filles se maquillent, que les 
gars se font beaux pour sortir, 
que le père ronfle sur son jour­
nal. "celle qui ne travaille pas" 
continue de s'amuser à essuyer 
les flaques d'eau laissées par 
les bottes d'un voisin et à battre 
la pâte pour la visite du lende­
main. A près ca. quelques belles 
âmes de mari s'écrieront: 
"J'sais pas ce que ma femme a 

depuis quelque temps, elle Jile 
pas!..."

Se trouvera-t-il quelqu'un 
d'assez fin pour penser à allé­
ger un peu le poids de la mai­
son pour toutes celles qui 
"tiennent"  ces maisons à bout 
de bras et deforce de caractère. 
On rêve tous de paix et de joie 
à Noël et au Nouvel An. On se 
scandalise sur les malheurs des 
exploités et des malheureux, 
sans songer que parfois on est 
des exploiteurs qui s'ignorent. 
La paix dans le monde, ca 
commence dans nos cuisines.

Heureuse année à toutes cel­
les qui ne travaillent jamais! 
Lu attendant le salaire de la 
mere au loyer, qu'on sache lui 
donner te salaire d'un merci, 
d'un regard, d'un coup de 
main, d'un sourire. Que la terre 
vous soit légère.

Rosaline Désilets-l.edoux

Du rêve 

à vos pieds

Même si nous ne pouvons nous permettre souvent de chausser c e t t e  
création de rêve des manufacturiers canadiens, nous pouvons en appré­
cier le goût et même l'audace. Le soulier très montant, en chevreau ar­
gent à bout légèrement muré est ponctué de ehainettes scintillantes sur 
l'empeigne.

Ce qui nous préoccupe surtout c'est comment entretenir nos souliers 
fourrés et nos bottes il hiver. Cette saison, on voit beaucoup de bottes 
qui prennent l’aspect de cuir mais qui sont en fait du vinyle moulé ou du 
caoutchouc, matériaux complètement imperméables, résistants au cal­
cium et aux taches de sel. Le Corfam pour un. assure une résistance à 
l'eau presque complète.

Les bottes de cuir, chaudement doublées sont excellentes pour les 
Iroids secs, et les bottes imperméables, en vinyle ou en caoutchouc pour 
la neige fondante. Les bottes de cuir demandent des soins particuliers, 
quand la neige fond. Une vaporisation de silicone protège le cuir, mais 
ne l'imperméabilise pas. Le calcium abîme le cuir, les taches doivent 
etre enlevées immédiatement avec une solution moitié vinaigre, moitié 
eau. II va sans dire que les bottes des fillettes et adolescentes doivent 
etre vérifiées tous les soirs, afin d'en faire sécher l'intérieur s'il y a lieu. 
Autrement, elles prennent vite une odeur désagréable. Une once de 
prévention vaut mieux qu’une tonne de remèdes.

le hérisson ne veut être qu'une 
grosse boulle piquante. Tout tient, 
bien enchevêtré, avec de la colle 
(résine ou scotch).

L e  h i b o u

Il se tient droit cloué entre deux 
petites branches. La pomme de 
pin choisie est bien fermée, deux 
petites oreilles, soit deux écailles, 
sont piquées par des épingles au 
dos. Deux yeux maintenus très 
proches eux aussi par des épingles 
lui donnent son air attentif d'oi­
seau de proie.

I . ’ a u t r u c h e

L’autruche couve dans un petit 
nid découvert en haut d'un pru­

nier. Le dénicheur s'est assuré que 
le nid était vide bien sûr car il ne 
taut jamais chasser un oiseau de 
son nid! Le corps de l’autruche 
est allongé, sa queue faite d'ai­
guilles de pin liées avec du lil et 
glissées sous les écailles. La tète, 
un morceau de pomme de pin dé­
nudé. est traversée par un 111 de 
1er dur qui épouse la forme du cou.

Ce ne sont que quelques réalisa­
tions. Il y en a bien d'autres. A 
vous de faire travailler votre ima­
gination: des lampes, un coq, un 
soleil, un bougeoir, etc.

. / .  VA Z
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Mon nez dans votre cuisine

La décoration 

des gâteaux de fête
Nous avons vu précédemment dans nos chroniques, 
la fabrication des gâteaux de noces et quelques re­
cettes de glaçage. Voici donc cette semaine une recet­
te pour pastillage et quelques conseils techniques.

mnnmnmn
P astillage

tJU U U U U U JU U t

Ing réd ien ts:

I c . à  soupe de gom m e ad ragan te 
4  c . à  soupe de  sucre  en poudre 
■/: tasse  d ’eau
4 e. à soupe de fécu le de m aïs 
(co rn  starch )

1 '/i de  sucre en poudre .

P répara tion :

M élanger la gom m e adragan te 
e t 4 e . à soupe de suere en poudre 
dans un g rand bo l. M ouille r avec 
3 à 4  c . à soupe d ’eau . A jou ter g ra­
duellem en t le suere et la fécu le 
m élan gés . É paissir avec du sucre  
en poudre, avec une cu ille r, pu is 
avec les m ains. P étrir  ju squ 'à l’ob ­
ten tion d 'une bou le ferm e. T ou­
jou rs m an ipu ler cette p répara tion  
à l’a ide de fécu le . A vo ir so in de 
recouvrir le bo l qu i con tien t vo tre 
m élan ge , lo rsque vous travaille / 
avec une petite quan tité. C ela  
sèche v ite et dev ien t dur com m e 
p ierre .

A vec ce m êm e pastillage, vous 
fab rique/, aussi des petites fleu rs 
su r des p ies. V ous pouvez ob ten ir 
un cata logue d 'in strum en ts ser­
van t à décorer, en écrivan t à 
S w eetcraft Inc . c .p . 120 . S t-.lean  
de V latba . (Jo lie tte). P .Q .. au p rix  
de 50c.

O n vend des m oules dans les­
quels vous pouvez faire de très

belles fleu rs. V ous déposez , de la 
fécu le su r le pastillage avan t de le 
tasser dans le m oule . V ous y in ­
crustez un p ic à “ frisettes” , vous 
couvrez, b ien la tè te, en p inçan t le 
pastillage au tour du pic . V ous 
dém o ulez pour p iquer le tou t dans 
un m orceau de “sty ro foam ” pour 
le séchage . P our les feu illes vertes, 
c 'est la m êm e chose . V ous avez 
a lo rs des garn itu res pour tou tes 
c irconstances.

fab rica tion de 
supports pour les  fleu rs

P our fabriquer des supports , 
po ur faire des fleu rs avec une 
dou ille, vous prenez des capsu les 
de bou te illes de liqueur, vous les 
rem plissez de pastillage b ien tas­
sé . V ous y in trodu isez un  c lou long  
avec tè te . V ous les p ique/ dans du  
sty ro foam  pour le séchage.

l.es fleu rs 

à la  dou ille

S i vous désirez faire des roses 
à deux ou tro is tou rs, ou encore 
des pensées, vous p réparez la pâte 
en la rou lan t en fo rm e de crayon . 
V ous p lacez les cou leurs les unes 
p rès des au tres dans vo tre sac à 
déco rer.

L a g lace descend sans se m élan ­
ger et vous avez un effet m erveil­
leux. P our certa ines fleu rs, vous 
m ettez la g lace tou te b lanche et 
vous m ettez sim plem en t la cou leu r 
désirée d 'un cô té du sac à l’in té­

rieu r. E n g lissan t, le g laçage em ­
porte cette  te in te que vous lu i avez 
donnée .

P our fab riquer des roses, p lacez, 
un peu de g lace su r vo tre support, 
vous déposez, dessus un m orceau  
de pap ier b lanc , non c iré . C elu i-ci 
abso rbe le su rp lus de g ras con tenu 
dans le g laçage en  séchan t. S u ivez  
la façon de procéder hab itue lle  
pour la  con fec tion  des roses.

T echn ique  de 
fab rica tion des roses

O bservez b ien la façon de pro­
céder ind iquée dans la pho to ci- 
con tre. V ous m ain tenez le support 
de la m ain gauche e t p ressez vo tre 
sac pour que le g laçage cou le no r­
m alem en t. V ous com m encez par 
la base et con tinuez par les tro is 
pé ta les du cen tre . V ous p lacez en­
su ite les c inq péta les su r la base, 
pu is term inez par les pétales qu i 
s ’ouvren t au bas.

2  canard  (4  Ibs. chacun) ne ttoyés 
Vi tasse de  v in  rouge doux  
(facu lta tif)

I c . à  tab le  de  zeste d 'o range 
I gousse  d ’a il ém incée
3  c . à tab le d ’hu ile
1 c . à  tab le  de  fécu le de m aïs 

1 V* tasse de  ju s d 'o range  frais
2  c . à  tab le  de  v in rouge doux  
(facu lta tif)
I c . à tab le  de m iel 

•A de  c . à thé  de g ingem bre m ou lu  
I/8  de  c. à  thé  de po iv re

I tasse de quartie rs  d ’o ranges

S i les canards son t congelés, 
la isser dégeler tou te une nu it au  
réfrigérateu r. L es rincer et bien  
les essuyer avec un pap ier abso r­
ban t. M ettre de cô té . P réparer la 
fa rce don t la recette est m en tion­
née c i-dessous et la la isser refro i­
d ir. F ro tter l'in térieu r des canards 
avec I à 2 c . à thé de se l. F arcir 
sans tasser les cavités. C oudre les 
ouvertu res e t b ien lacer. A ttacher 
la peau du cou au dos e t les a iles 
au co rps. P iquer généreusem en t la 
peau à l’a ide d 'une fourchette. 
P lacer les canards su r une grille  
dans une rô tisso ire . V erser '/: 
tasse de v in su r les canards. R ô tir 
len tem en t dans un four à 325 de­
g ré F . pendan t I heure 40 m inu­
tes (so it 25 m inu tes par liv re). 
A rroser de tem ps à au tre.

D ans une cassero le , faire sau ter 
légèrem en t le zeste d 'o range et 
l’a il dans l'hu ile . A jou ter I tasse  
de ju s d 'o range, 2 c . à tab le  de v in  
e t 1 c. à tab le de m iel. M élanger 
la fécu le de m aïs au reste du jus

L e C anard .
m ets de cho ix

Vous voulez préparer 

un repas de roi 

à l’occasion des fêtes.

Choisissez 

ce canard de Noël.

d 'o range. A jou ter len tem en t au 
liqu ide en brassan t constam m ent 
ju squ 'à consistance lisse . L aisser 
m ijo ter pendan t I m inu te . Incor­
po rer le  g ingem bre , le po iv re e t les 
quartie rs d 'o ranges. L aisser m ijo ­
ter pendan t 5 au tres m inu tes. S er­
v ir cette sauce chaude avec le ca­
nard  rô ti. 6 personnes.

F A R C F .A U  R IZ

3 c . à  tab le d ’hu ile
1 tasse  de  céleri coupé en dés
avec les feu illes
2  c . à  tab le d ’o ignon  haché 

1 '/: tasse d ’eau
1 tasse de  ju s d 'o range  

I Vi e . à  thé  de se l
2  c . à tah le de pe lu re d ’o range
finem en t tranchée

1 /8  c . à  thé de  thym  
1 /8  c . à  thé  de  m arjo laine

1 tasse de riz non  cu it

C hauffer l'hu ile dans une casse­
ro le . F aire reven ir le cé leri e t l'o i­
gnon jusqu 'à ce que celu i-ci so it 
transparen t. A jou ter l'eau , le jus 
d 'o range, la pelu re d 'o range, le 
se l. le thym  et la  m arjo la ine. A m e­
ner rap idem en t au po in t d 'ébu lli­
tion . A jou ter une tasse de riz non  
cu it. B rasser pour b ien m élanger. 
C ouvrir la cassero le de façon her­
m étique. m ettre su r feu très doux  
e t cu ire pendan t environ 25 m inu ­
tes sans en lever le couverc le. R e­
fro id ir. 4  tasses.

rrrrrrrr  rrrrrrrn ................ ....................................... . -

P A R L O N S C O U T U R E avec G inet

.l’a i cho isi do vous présen ter deux m orceaux de 
con fec tion très facile . A près les longs p répara tifs des 
F êtes tous recherchez un peu de repos, ("est alo rs 
l'occasion d ’ou irir la bo ite aux reta illes et en avan t 
la fan ta isie! S i vous avez une fille tte qu i com m ence à 
s ’in téresser à la cou tu re, elle sera heureuse de vous 
a ider dans la réalisation de ces m odèles pour débu­
tan te .

T A B L IE R  C O R D O N N IE R .

P our confectionner ce tab lier, vous avez beso in  
d ’un m orceau rec tangu la ire de d ix -hu it par v ing t-cinq  
pouces, d ’une seconde p ièce rec tangu la ire de six par 
v ing t-cinq pouces pour les poches, e t fina lem en t d ’une 
lis iè re de so ixan te par deux pouces et dem i pour fo r­
m er les a ttaches. Il vous faudra égalem en t un peu de 
b iais con trastan t pour border tou t le tou r. A ux débu­
tan tes, je conseille d ’em ployer du b ia is com m ercia l; 
vous au rez a insi m oins de d ifficu lté à  le travaille r.

E X E C U T IO N .

égales pu is p iquer verticalem en t su r tou te la hau teu r 
des po ches.

P oser le b ia is su r un des g rands cô tés du rectang le 
destiné à la confection  des poches. P lacer ensu ite  l'en ­
vers de ce m orceau à p la t su r l'endro it du g rand rec­
tang le ; le cô té opposé au b ia is se trouve à l’égalité du  
bas du tab lier. A rrond ir les co ins du lias e t coudre le 
b iais au tou r, sau f pour la partie du hau t. T erm iner 
celu i-c i en pressan t un ren tré d ’un quart de pouce , 
rep lier de nouveau su r une largeu r d ’un pouce et dem i 
pu is p iquer à la m ach ine.

L es attaehes se borden t en établissan t un ren tré 
tou t au tou r et en p iquant ensu ite . P asser les a ttaches 
dans le haut du tab lier e t pour les m ain ten ir en p lace 
faire une p iqû re vertica le au cen tre du tab lier. D iv iser 
ensuite le lias du tab lier en tro is ou quatre parties

L IO N .

P ou r am user les p lus jeunes vo i­
c i m ain tenan t un lion qu i n 'a rien  
de b ien m alin . P our sa confection  
vous avez beso in de quaran te-six  
carrés de co ton  de six  à hu it te in tes 
d ifféren tes. C es carrés do iven t m e­
su rer tro is pouces de cô té . Il vous 
faudra égalem en t un peu de la ine  
pour la crin ière et la queue, deux  
bou tons pour les yeux , un peu de 
fil à broder pour les m oustaches, 
du feu tre ou au tre tissu  so lide pour 
les o reilles, la queue, le tou r des 
yeux e t les  joues.

A ssem bler les carreaux en les d isposan t se lon l’illu stra tion . L a largeu r 
de cou tu re a llouée est d ’un dem i-pouce et les carreaux cousus m esuren t 
deux pouces de cô té . L e travail sera facile si vous assem blez d ’abord  les 
carrés en  rangées, pour ensu ite réun ir ces rangées.

P L A N D ’A S SE M B L A G E

P li*» » I*  ligna  po in tillé*

T ailler les o re illes e t la queue , les p lacer ensu ite  su r la ligne de cou tu re 
les po in tes vers l’in térieu r. C ’est égalem en t le m om ent de b roder la figu ­
re e t de coudre les veux . P lier les carreaux  au cen tre , en assem blan t tou t 
le tou r sau f pour une longueur de tro is pouces env iron dans le bas. R e­
tou rner su r P endro it, e t fa ire un léger rem bourrage so it avec de la gue­
n ille ou du “ foam ” en g rain . F erm er l’ouvertu re à la m ain . P our la cri­
n ière, coudre des bou ts de la ine su r un étroit gallon (les p lacer de façon  
à ce que l’on ne vo it pas ce dern ier), e t poser à la m ain  tou t au tour de la  
figu re. Il su ffit d ’a jou ter une petite tou ffe de la ine au bou t de la queue 
e t le  tou r est joué .
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IA  T IN  R K  O C  C H E Z  N O U S . I I»  V IC E R . M O N T R E A L  1 3 2 .

“U amour, c’est comme un train, 

il faut rester éveillé pour 

le voir venir.
Q / J e  s u is  u n e  é p o u s e  d e  3 7  a n s . m è re  d e  3  e n fa n ts . J e  v e u x  m o i a u s s i 

a p p o rte r  m o n  g ra in  d e  s e l a u x  p ro p o s  d e  c e  m o n s ie u r d e  6 0  a n s  q u i s ’in ­

te rro g e a it s u r le  re fro id is s e m e n t p ro g re s s if d e s  é p o u s e s ...

V o ilà  u n  h o m m e e n  o r. d o m m a g e  q u ’il y  e n  a it s i p e u  q u i fa s s e n t e n ­

te n d re  le u r s o n  d e  c lo c h e . O n p e u t d ire  q u e  c e lu i- là  n e  s ’e s t p a s c ro is é  

le s b ra s e t q u ’a u le n d e m a in  d u m a ria g e , il n ’e s t p a s to m b é  d a n s u n e  

s o m n o le n c e m o rb id e . C e t h o m m e e s t re s té é v e illé  à l’a m o u r, c h o s e  

p r im o rd ia le  d a n s le  m a ria g e . C o m m e v o u s , m o n s ie u r, je  c ro is q u e le  

m a ria g e e s t e n  v o ie  d e  fa illite , s i o n  n e  s 'é v e ille  p a s d e  p a rt e t d 'a u tre . 

L a c o m p a g n ie m a ria g e e s t d e v e n u e ro u tin e , o n s ’y in s ta lle  ju s q u 'a u  

d é c è s d e l'u n o u l'a u tre . Q u a n d l'u n  a le  b o n h e u r d e m o u rir , o n  c o n s ­

ta te  a v e c s tu p é fac tio n la  g a ffe  d e s a v ie : o n a m a n q u é  l’A m o u r. C a r 

l’a m o u r, c ’e s t c o m m e u n  tra in , il fa u t re s te r é v e illé  p o u r le  v o ir v e n ir .

L e s  é p o u s e s  a u ta n t q u e  le s  m a ris  p e u v e n t b a ttre  le u r "M é a  C u lp a” . 

N o u s a v o n s  to u s  c e tte  c o n v ic tio n  a n c ré e  e n  n o u s  q u 'u ne  fo is  le s  p o rte s  

d e l’é g lis e re fe rm é e , u n é p o u x , u n e é p o u s e , c ’e s t c h o s e a c q u is e . A  

p e in e  la  lu n e d e m ie l p a s s é e , le s m a ris  s ’e n fe rm e n t d a n s le u r c o q u il­

le . p o u r e n s o rtir q u e lo s q u e  le u r b a ro m è tre  m o n te  tro p  h a u t. L e p ro ­

v e rb e " le  s ile n ce  e s t d 'o r" e s t le  p lu s  fa u x  q u i s o it p o u r la  v ie  c o n ju g a ­

le . C ’e s t ju s te m e n t c e  s ile n c e q u i e n d o rt p lu s  q u 'il n e d o re , q u i m in e  

e t d é tru it le  p lu s  g ra n d a m o u r. S a n s d ia lo g u e , q u e  p e u t-il e x is te r e n ­

tre  d e u x ê tre s ? Q u e l c h a u d s e n tim e n t p e u t n a itre  d e v a n t u n h o m m e  

é te n d u , d a n s s o n fa u te u il, "e m p a n to u fflé ” p ip a n t, lis a n t s o n jo u rn a l, 

s o m n o la n t o u  re g a rd a n t s a n s la  v o ir la  té lé v is io n ...A  v o u s  m e s s ie u rs  d e  

ré p o n d re .

P u is q u 'u n d e s  v ô tre s  a p o s é la  q u e s tio n s u r c e  q u 'il fa u t fa ire  p o u r 

g a rd e r u n e fe m m e a m o u re u s e , v o ic i: re s te z te ls q u e v o u s é tie z lo rs  

d e  v o s fré q u e n ta tio n s . S o y e z é v e illé s  à l’a m o u r. D é fa ite s -v o u s  d e v o s  

d ie u x : la p ip e ...le jo u n a l...o u la T .V . S o n g e z q u e m ie u x v a u t u n e  

fe m m e s u r s o n é p a u le , q u ’u n p o rte fe u ille  tro p  g a rn i, o u u n c a ro s s e  

d e  l'a n n é e . N o tre  s e x a g é n a ire  a  ra is o n d e  d ire : "O n  e s t m o rt à  l ’a m o u r 

q u a n d  o n n e p e u t p lu s d o n n e r à s o n c o n jo in t l'a tte n tio n  q u 'il m é rite ."  

C 'e s t v ra i p o u r le  m a ri q u i s e la is s e  e n v a h ir p a r la  g é ra n c e d e s e s a f­

fa ire s , c 'e s t v ra i a u s s i p o u r la  fe m m e q u i s e  d o n n e  tro p  e x c lu s iv e m e n t 

a u x  s o in s  d e  s o n  m é n a g e  e t d e  s e s  e n fa n ts .

L e d ia lo g u e e t la  s e x u a lité  s o n t le s b a s e s d u m a ria g e . C h e rs m a ris  

ré a p p re n e z à d ia lo g u e r e t re s te z é v e illé s à l'a m o u r. R e fré q u e n te z  

v o tre  é p o u s e : b ie n  ra s é , v ê tu p ro p re m e n t, p a s s e z  2  o u 3  s o irs p a r s e ­

m a in e  a v e c e lle , p o u r ja s e r d e to u t e t d e r ie n . A in s i v o u s a lim e n te re z  

la  fla m m e d e s e s 2 0  a n s . T o u t e n p re n a n t c e s s o iré e s d e re p o s , v o u s  

d e v ie n d re z ta q u in , b a d in e u r, c e à q u o i u n e fe m m e n e p e u t ré s is te r. 

V o u s s e re z re v a lo r is é c o m m e ja d is , v o u s re d e v ie n d re z s o n A d o n is . 

T o u te s c o m p a ra is o n s fa ite s , m e s s ie u rs e s t-c e q u ’u n b a is e r n e v a u t 

p a s u n e p ip e ...un e  é p o u s e d a n s v o s b ra s re m p la c e b ie n le  jo u rn a l... la  

v ie  d e fa m ille , q u a n d  o n s a it y ê tre  a tte n tif v a u t b ie n  le  p lu s b e a u d e s  

s p e c ta c le s  d e  té lé v is io n .

J 'a i v u  d é file r b ie n  d e s c o u p le s  e t c o m m e  v o u s m o n s ie u r, j'a i v u  le u r  

f la m m e b a is s e r...b a is se r. D a n s to u s  c e s  c a s . c ’é ta it d u  a u x ra is o n s  é n u ­

m é ré e s  p lu s  h a u t. L e s  fe m m e s  n e  s e  re fro id is s e n t q u 'a v e c  re g re t, à  c a u s e  

d e s  s ile n c e s d u m a ri, d e le u r m a n q u e  d ’in té rê t p o u r e lle  e t d e to u t c e  

q u i to u c h e à l'a m o u r. S i le s m a ris  s a v a ie n t re tro u v e r le u rs  a to u ts , le s  

é p o u s e s n 'a u ra ie n t p lu s b e s o in  d e d é v e rs e r le u r tro p  p le in  d e re fo u le ­

m e n t. le u rs p lu s te n d re s é n e rg ie s , s u r le s p la n c h e rs  à d é c ra s s e r o u le s  

c u lo tte s à re p ris e r...c e s e ra it s u r v o tre  é p a u le . A  to u s le s in d is p e n s a ­

b le s m a ris , d e m ê m e q u ’à c e lu i q u i n e p e u t s 'e m p ê c h e r d 'a im e r le s  

fe m m e s , je  d is  d e  la  p a rt d e  la  g e n t fé m in in e :

N e  q u itte z  p a s  la  te rre  e n  b lo c  I

K / V o u s p a r le / d 'o r . M a d a m e , m e rc i. V o u s fa ite s  m o n tra va il, m ie u x  

q u e  je  n e s a u ra is  le  fa ire . P o u r a lim e n te r u n b o n fe u , ç a  p re n d  d u  b o is  

s e c . P o u r a lim e n te r u n  b o n  c o u rrie r, ç a  p re n d  d e s  c o rre s p o n d a n ts  in te l­

lig e n ts  e t é v e illé s . T â c h e / d e c o n tin u e r d e file r le  p a rfa it b o n h e u r d a n s  

v o tre  p e tit tra in  d 'a m o u r. P u is q u 'o n  e n e s t à  je te r p a r te rre  le s p ro v e r­
b e s , a p rè s “ v o tre s ile n c e e s t d 'o r" je m e ris q u e ra is à d ire q u 'il e s t 

fa u x  d e p ré te n d re  q u e  "q u i tro p  e m b ra ss e  m a n q u e  le  tra in " ... A u  c o n ­

tra ire . c  e s t u n e  c o n d it io n  e s s e n tie lle  p o u r re s te r d a n s le  tra in , m ê m e s i 
c e la  fa it p a rfo is  p e rd re  la  lig n e !

Marie-Josée

D E G R A N D E R IV IE R E : V o ic i le s  

c o m m e n ta ire s d 'u n e a im a b le  le c tr ic e  

s u r le  p ro b lè m e d e l'a s s is ta n c e  o b lig a ­

to ire à la m e ss e d o m in ic a le : "N o u s  

a d m iro n s  v o tre a ir d é g a g é p o u r ré p é ­

te r "L a  p a rtic ip a tio n  à  la  m e s s e  s 'in s ­

c r it d a n s u n e  p e rs p e c tiv e ... d e  ra p p ro ­

c h e m e n t a v e c D ie u ". N e p e n s e z -v o u s  

p a s q u e p o u r d e m e u re r d a n s u n e s o ­

c ié té . il fa u t e n  re s p e c te r le s  lo is . P o u r­

q u o i e n ira it- il a u tre m e n t d a n s l’E g li­

s e '. ’ Q u a n d  o n s a it c e q u e  c 'e s t q u 'u n  

p é c h é m o rte l, c 'e s t e n c o re  a v a n ta g e u x  

d e v o u lo ir l'é v ite r . D e to u te fa ço n , 

lio n s -n o u s  a u  ju g e m e n t ju s te  q u e  n o u s  

s u b is s o n s to u s , p rê tre s , jo u rn a lis te s , 

s a v a n ts , ig n o ra n ts ... c h a c u n le s ie n , 

n 'e s t-ce p a s '.’ V o s ré fle x io n s s e lis e n t 

P A G E  1 2  —  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

to u jo u rs  trè s b ie n , m a is  j ’a v o u e tro u ­

v e r s o u v e n t v o tre  lo u c h e  u n  p e u  lé g è re . 

V o u s p la is e / à b e a u c o u p  d e m o n d e  e t 

je n e v o u d ra is p a s m a n q u e r u n s e u l 

n u m é ro d e v o s p a g e s ." M e rc i c h è re  

a m ie , v o tre  to u c h e m 'a p lu P u is q u e  

j'a i e x c e p tio n n e lle m e n t p u b lié u n  

c o m m e n ta ire fla tte u r, te in té d 'h u ­

m o u r. E n tre  g e n s  c iv ilis é s , o n p e u t s e  

p e rm e ttre d e d iffé re r d 'o p in io n s s u r 
d e s m o d a lité s , to u t e n c o n tin u a n t d e  

s 'e s tim e r. .

U N E D A M E Q U I A IM E -V O U S  

L IR E : M a c h è re a m ie , il n 'e x is te a u ­

c u n e re c e tte  o u m é th o d e p o u r d é te r­

m in e r à l'a v a n c e  le  s e x e  d 'u n  e n fa n t à  
n a itre . p a s p lu s q u 'o n  n e p e u t d é c id e r
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d 'a vo ir u n iq u e m e n t d e s g a rç o n s  o u  d e s  

f ille s . I l p e u t a rriv e r q u ’e n  c ro y a n t a p ­

p liq u e r u n e re c e tte m a g iq u e , o n fa s s e  

s im p le m e n t c o n fia nc e  à s e s d é s irs . Il 

n 'y a rie n d e s c ie n tifiq u e là -d e d a n s . 

P o u r le c a s d e s n a is s a n c e s m u ltip le s  

( ju m e a u x ), c 'e s t la m ê m e c h o s e . O n  

n e p e u t d é c id e r d e n 'a v o ir q u 'u n  e n ­
fa n t o u d 'e n a v o ir p lus ie u rs  à la  fo is . 

C e rta in e s  h o rm o n e s  e m p lo y é e s d e  n o s  

jo u rs p o u r g u é rir d e s c a s d ’in fe rtilité  

p ro v o q u e n t d e s n a is s a n c e s m u ltip le s , 
tr ip lé s , q u a d ru p le s , e tc . M a is  c e  n 'e s t 

p a s v o tre  c a s . V o u s a v e / d é jà d e s  ju ­

m e a u x  e t n 'e n v o u le z  p lu s ... I l y  a d e s  
fa m ille s  à  ju m e a u x , s i v o tre  m è re  e n  a  

d é jà  e u s , il y a b e a u c o u p  d e c h a n c e s  

q u e  v o u s  e n  a v e /, e t a in s i d e  s u ite . C e  
s o n t le s lo is  d e l'h é ré d ité . P o u r v o tre  

p ro b lè m e d e n e rv o s ité , e s s a y e r d e  

c h a n g e r u n p e u v o tre ré g im e d e v ie . 

I l e s t n o rm a l q u e d e s e n fa n ts s o ie n t 

b ru y a n ts , s u rto u t d e s  ju m e a u x , ils  s o n t 

d e u x p o u r s 'e n tra în e r, l a ile s -v o u s  u n e  

ra is o n . N 'e x ig e z p a s tro p d 'e u x , n i 
d e v o u s . L s s a y c z d e v o u s tro u v e r u n e  

o c c u p a tio n  in té re s s a n te q u i v o u s  fa s s e  

o u b lie r v o s s o u c is : u n b ric o la g e , u n e  

le c tu re , u n e p e tite  c o u tu re . Il fa u t s a ­

v o ir s e  fa ire  p la is ir d e  te m p s  e n te m p s  

C 'e s t u n  d e s s e c re ts  d e  l'é q u ilib re  p ro ­
fo n d .

M M E D E S U L L IV A N : J e v e u x b ie n  

p u b lie r ic i. p o u r ra is o n  d ’e s p a c e  c e  te x ­

te  q u e  v o u s  e n v o y e z  à  M a rie -S té p h a n e . 

"A  p ro p o s d e L is e e t J a n e tte , je  s u is  

p o u r J a n e tte , m a is la  v ra ie . P a s c e lle  
d e  Q u e lle  l- 'a m ille . J e  s u is  p o u r c e s  s o r­

te s d e fe m m e s q u i a y a n t re ç u u n d o n  

s p é c ia l d e  D ie u  s a v e n t s ’e n  s e rv ir , to u t 

e n m e n a n t à  b ie n  la  v ie  d e  fa m ille . L a  

v ra ie  J a n e tte  a  c o m m e  d o n  c e lu i d ’é c r i­

re . d é  jo u e r la  c o m é d ie , e tc . V o u s  M a ­

r ie -S té p h a n e . v o u s é c riv e z d a n s le s  

jo u rn a u x . S a n s d o u te , fa ite s -v o u s  

a u s s i a u tre  c h o s e , to u t e n te n a n t m a i-

Le SERVICE de ! 

CORRESPONDANCE j

LA TERRE DE  

CHEZ NOUS

7 2 9 3  - P ro fite z  d e s v a c a n c e s  p o u r v o u s  tr ic o te r c e tte  ra v is s a n te  ro b e  

fo u rre a u o u c e trè s b e a u g ile t à fié re a llu re . N O U V E L L E S T A IL ­

L E S  : 1 0 -1 2 ; 1 4 -1 6 ; ta ille  : 1 2 . b u s te  3 4 . P r ix  : 6 0 e .

J e s u is s i c o q u e tte .

4 9 4 9

10Vj .20'/j

Kimm II
il

2 4 1 0  —  L a p a n to u fle  c ro c h e té e , fa c ile  à  fa ire  e t in d isp e n s a b le  p o u r le s  

h e u re s d e re p o s , le s v o y a g e s . G ra n d e u rs p e tite , m o y e n n e e t g ra n d e . 

P r ix : 6 0 e

4 9 4 9  —  B e l e n s e m b le  p ra tiq u e  tro is  m o rc e a u x , tu n iq u e , b lo u s e  e t ju p e  

c la s s iq u e , p o u r le s d e m i-ta ille s . N O U V E L L E S  d e m i-ta ille s : 1 0 ’/z , 1 2 V 4 . 

1 4 V 4 .1 6 V 4 .1 8 V 4 . 2 0 Vi. L a  ta ille  1 4 ’/z . b u s te  3 7  p re n d  1 v g  3 /8  p o u r la  

v e s te . 1 v g  3 /8  p o u r la  ju p e  e t 2  v g s 1 /8  p o u r la  ju p e , d a n s le  3 5  p o  

P r ix : 7 5 e

A d re s se z v o s c o m m a n d e s à S e rv ic e d e s P a tro n s . L a T e rre d e C h e z - 

N o u s . 5 1 5  a v e V ig e r, M o n tré a l 1 3 2 . S .V .P . é c r ire  e n L E T T R E S  M O U ­

L É E S . v o s N O M S e t A D R E S S E S . L e s p a tro n s n e s o n t d is p o n ib le s  

q u e d a n s le s ta ille s m e n tion n é s , n 'o u b lie z  p a s d e s p é c ifie r le  n u m é ro . 

N o u s  n e  s o m m e s p a s re s p o n s a b le s  d e  l'a rg e n t e n v o y é  te l q u e l, d a n s le s  

e n v e lo p p e s . S .v .p . u tilis e r u n  b o n  o u  u n  m a n d a t d e  p o s te .

• 5 1 5  V ig e r, M o ifré a l 1 3 2 {
• •

l Vous offre une amitié par l
! la poste Vous recevrez une ! 

î adresse correspondant à vos I 

J goûts moyennant ces condi- â 

J lions ;

J 1 - F o u rn ir le s re n s e ig n e m e n ts J 
J s u iv a n ts n o m . a d re s s e c o m - J 
J p lè te . â g e . é ta t c iv il, s itu a tio n . •

• c a ra c tè re . g o û ts . lo is irs , b u t j

• d e la c o rre sp o n d a n c e , c o n d i- »

• b o n s e x ig é e s c h e z le p a rte - •

• n a ire  *

•  2 - J o in d re S 1 à la d e m a n d e *

! —  p a s  d e  c h è q u e  —  ;

s o n e t é le v a n t v o s e n fa n ts . M o i. j'a i 

u n d o n a u s s i: le  d e s s in . D o n q u i m e  

p e rm e t d e fa ire  d e b e a u x g â te a u x d e  

n o e e s e t d e fê te s . T o u t e n p re n a n t 

s o in d e m a m a is o n e t d e m e s p e tits , 

je  fa is m e s g â te a u x  d e  n o c e s à la  m a i­

s o n . J e T a is a in s i c e  q u i m e p la it, to u t 

e n  s u rv e illa n t le s  e n fa n ts . J e  s u is  c o n tre  

le  tra v a il à l'e x té r ie u r, q u a n d il \ a  d e s  

e n fa n ts d e m o in s d e 6 a n s . à m o in s  

d e c irc o n s ta n c e s trè s s p é c ia le s . L o rs ­

q u e to u s le s e n fa n ts s o n t à l'é c o le , 

p o u rq u o i u n e m è re d e fa m ille n 'a u ­

ra it-e lle  p a s  le  d ro it d e  s o rtir  d e  s a  m a i­

s o n p o u r s 'o c c u p e r d e  c e  q u 'e lle  a im e . 

J ’a im e b ie n c u is in e r, la v e r la  v a is s e lle , 

n e tto y e r le lin g e , e m b ra s s e r le s e n ­

fa n ts  e t jo u e r a v e c e u x . M a is  j ’a im e  

a u s s i m o n m é tie r e t je  m e re m e ts  c e t 

h iv e r à la p e in tu re q u e  j'a i d é la is s é e  

d e p u is  lo n g te m p s p o u r m e c o n te n te r

d e s s o in s  d u m é n a g e  e t d u  s o in  d e  m e s  

(> e n fa n ts . J 'e n  a i e u à e n > a n s . a lo rs  

le s c o u c h e s  à la v e r p a s s a ie n t a v a n t la  

p e in tu re , n 'e s t-c e -p a s .’" M e rc i d e v o s  
p ro p o s s e n sé s , c h è re fid è le  c o rre s p o n ­
d a n te .

J E V E U X P A R T A G E R V o u s d é s i­

re / p a rta g e r, a lo rs  p a rta g e /. L n tre p re - 

n e / d o n c b ie n v ite c e lle c o rre s p o n ­

d a n c e  q u i v o u s te n te . T o u t e n  n e v o u s  

la is s a n t p a s tro p  p re n d re  a u  je u  d e  c e t 

a m o u r u n iq u e . C o n tin u e / d e v iv re , e n  

a tte n d a n t S o rte /, v iv e /, re g a rd e / a u ­

to u r d e  v o u s . S o y e z  h e u re u s e .

R E P O N S E A U N E M A M A N D E  

D O R C H E S T E R : "J e s u is u n e g ra n d - 

m a m a n c o m m e v o u s , v o tre h is to ire  

e t la  m ie n n e  s o n t id e n tiq u e s , s a u f q u e  

j'a i tre iz e  e n fa n ts e t q u e m o n ô p o u x  

n 'e s t p lu s , d e p u is  c in q  a n s . V o tre  m a ri 

q u i ô ta it- il. s a n s  d o u te  c o m m e  le  m ie n , 

u n b o n p a y s a n tra v a ille u r, s a n s  g ra n ­
d e d é lic a te s s e , q u i n e v o u s a p a s g â ­

té e b o a u c o u p . M a is p ro b a b le m e n t 

a u fo n d u n b o n c o e u r d 'h o m m e . V o s  

e n fa n ts , c o m m e lo s m ie n s , d o iv o n t 

to u t d e m e m e v o u s g â te r u n p e u . e t 

p e u t-ê tre  a u s s i q u e  q u e lq u e s -u n s  d 'e n ­

tre  e u x . v o u s fo n t e n c o re  d e  la  p e in e  à  

l'o c c a s io n . M a is , c h è re  M a d a m e , c e tte  

v ie  in te n s e  q u e  n o u s  a v o n s  v é c u e  s a n s  

c o m p e n s a tio n  m a té r ie lle , e lle  a é té  le  

lo t d e  la  p lu p a rt d e s fe m m e s d e  n o tre  

a g e . O n n e d o it p a s le  re g re tte r , e lle  

a é té d u re , ru d e e t p é n ib le p a rfo is . 

M a is  c o m b ie n b o lle  e t re m p lie  é c h a ­

q u e in s ta n t. O n n o s 'a p p a rte n a it p lu s .

PATRON A DIX SOUS

E N S E M B L E D E C H A M B R E À C O U C H E R  —  C o m p lé te z la d é c o ­

ra tio n  d e  v o tre  c h a m b re  a v e c c e t e n s e m b le  c o u v re - lit e t p e tit ta p is a s ­

s o rti a u ta b o u re t. A d re s s e z  v o s c o m m a n d e s à P a tro n à d ix s o u s . L A  

T E R R E . 5 1 5 a v e V ig e r. M O N T R É A L 1 3 2 . N o d u p a tro n : C .S . 5 7 1 F . 

In s é re z  d ix  s o u s  p o u r fra is  d o  p o s te .

E n m ê m e te m p s , il p o u v a it a rr iv e r 

q u 'u n  fils  p ré p a re  s o n m a ria g e , q u 'u n  

a u tre  c o m m e n c e  à  trav a ille r , q u e  d 'au ­

tre s  é c o lie rs s 'a ffa ire n t è le u r c la s s e , 

q u a n d  il y  a v a it e n c o re  u n  p e tit a u  b e r­

c e a u . A u jou rd 'h u i, je re g a rd e c e s s ix  

h o m m e s e t c e s s e p t fe m m e s q u e j ’a i 

fo rm é s , a im é s , s o ig n é s , c o n s e illé s , 

g u id é s  e t q u i e n c o re , m e  d is e n t: "M a ­

m a n . q u e fe ra is - tu  à m a  p la c e ? " M a is  

c ’e s t m e rv e ille u x , m a d a m e , n e  tro u v e z -  

v o u s p a s ?  O n n e d o it p a s re g re tte r c e  

tra va il a rd u  q u i a  é té  le  n o tre .

V o u s d ite s  q u e v o u s n 'a rrë te z p lu s  

le s la rm e s q u i c o u le n t, m a is m a d a  

m e . c e n e s o n t p a s le s la rm e s , m a is  

le s  s o u r ire s q u i fo n t d e  n o u s  d e s  m è re s  

ra d ie u s e s , m a lg ré to u t, c o s s o u r ire s  

q u i e m b e llis s e n t le s  fig u res  e t ra v iv e n t 

lo s c h e v e u x  b la n c s . P o u r n o s e n fa n ts , 

n o u s  d o v o n s  ê tre  d e s  m è re s  h e u re u s e s , 

o n d é p it d e to u t. N 'o s t-c e p a s c o n s o ­

la n t. q u a n d l’u n  o u l'a u tre  n o u s a rr ive  

a v e c s e s p e tits e n fa n ts ? Ils é g a ie n t 

n o tre s o litud o , n o u s a p p o rte n t d e s  

p e tits  c a d o a u x . m a is  le  p lu s  b e a u e s t 

e n c o re  c e lu i d e  le u r p ré s o n c e . O n  s o n t 

q u 'ils n o u s a im e n t, q u ’ils n o u s s o n t 

a tta c h é s . C ’e s t b e a u , to u t ç a . m a d a m e . 

C h a s s e z c e s id é e s n o ire s , n o re g re t­
te z  r ie n . C e q u i n o u s re s te è  v iv re , v i-  

v o n s - le  a u s s i in te n s é m e n t d a n s  l ’a ­

m o u r d o  c e u x q u i n o u s d is e n t: "M a ­

m a n . b e lle -m a m a n , g ra n d -m a m a n .
C h a q u e é p o q u e a s e s p ro b lè m e s . 

L e s fe m m e s d ’a u jo u rd ’h u i q u i v iv e n t 

d a n s le  c o n fo rt, q u i o n t d e p e tite s fa ­

m ille s . o n t e lle s a u s s i à fa ire  fa c e A  

to u te s s o rte s d e d iffic u lté s . U n e d e  

m e s fille s m e c o n fia it: "M a m a n , s i tu  

s a v a is c o m m e j'a i d o s p ro b lè m e s  

d 'é d u ca tio n a v e c m e s e n fa n ts .” E lle  

e n  a tro is , m o i, j'e n  a v a is tre iz e I P a r­

fo is je  le s e n v ie , m a is jo  n o re g re tte  

ja m a is  r ie n . A v o c m o n c o m p a g n o n  u n  

p e u ru s ta u d , c e fu t d u r. m a is c e fu t 

b e a u !” G ra n d -m a m a n A lic e . M e rc i 
m a d a m e .

MEILLEURE CUISSON  

AVEC"ENGEDURA” 

—  SEC —

u LEVURE
q u i fa it le v e r la p â te ra p id e m e n t 
m e u re ta n » c e s s e p lu s e ffic a c e e t 
te x tu re  u n ifo rm e

e t q u i d e  
a s s u re u n e

Boite do IV, onces............ . . . . 0 .3 5

Boito do 4 onces..................

Los 2 ci-dessus

. . . . 0 .7 0

pour s nuiamant. .. .. .. .. .. .. .. .. . . . . . 1 .0 0

Boite de 8 onces.................. . . . . 1 .3 0

F ra i»  d e  p o s te  p a y é »

S VP nous donnât le nom de votre épicier 

tente vos nom et adresse en lettres moulées

EDWARD AGENCIES LTD. 

P.0. B0X155B, 

Winnipeg 1, Manitoba.



N O IR E

C R ITIQ U E
P O U R L E S G R A N D S ' 

P O U R L E S P E T ITS

L es M ystè res d e N o ë l

D ix hold-up, deux attentats, 
tro is chasses à l'hom m e, des rafa­
les de m itraillette, te l fu t le cadeau 
de N oël de la pègre m ontréala ise 
à la population, la sem aine der­
n ière.

A Télé-M étro, à 6 lires, au ca­
nal II), où vient d iscourir le char­
m ant C laude Poirier, chroniqueur 
polic ier, on épiloguait sur la ques­
tion de ces épidém ies d’actes cri­
m inels. Le caverneux M ario Ver- 
don, à la basse de plus en plus 
profonde term inait ses propos en 
affirm ant: “on a la société qu'on 
m érite."

Je ne sais pas si c 'est un "hon­
neur au m érite de la population 
québécoise” de voir ainsi lleurir 
le crim e parm i elle. C 'est m êm e 
l’un des m ystères de N oël que 
cette recrudescence d’actes crim i­
nels, à la toute veille des fêtes. 
Les grands caïds de la pègre veu­
lent sans doute se payer des vacan­
ces dans le Sud à m êm e des reve­
nus libres de tout ' ; ces gros
m essieurs sont d'a illeurs hors 
d 'atteinte des sanctions de la Jus­
tice, les polic iers ne parvenant 
presque jam ais à accum uler de 
preuves pour les inculper. Par 
contre, le chôm eur qui volera à 
l'é ta lage ou qui s'appropriera de 
façon bruta le un peu de douceurs 
pour sa fam ille , se verra tout de 
suite coincé derrière les barreaux.

C ela est un autre m ystère de 
N oël! M ystère de la Justice qui 
poursuit le fa ib le m ais qui échappe 
le fort. N os cam pagnes ne sont 
point exem ples de vols ou d 'assas­
sinats. Q uand un crim e se com m et

dans nos régions, cela créé un 
ém oi considérable. Jusqu’à quel 
point la vio lence qui s'insta lle 
jusqu'au coeur de nos villages pro­
vient-e lle du courant général de 
m atérialism e forcené ou du fossé 
qui sépare de plus en plus les pos­
sédants des dém unis? C’est une 
question pertinente qu'on peut se 
poser devant l'Lnlant D ieu qui 
lui, a voulu naître sur la paille. 
Je vous souhaite quand m êm e la 
lum ière et la paix.

Marie-Stéphane

T é lév is ion A g rico le  

i à R ad io C an ad a

S A M E D I, 27 D É C E M B R E , 
à 13h .O O .

"Aux Q uatre Saisons", sam edi 
le 27 décem bre, A lphonse G au­
th ier nous am ènera de nouveau à 
l'bcole d'M orticu lture de N iaga­
ra. term iner la visite des départe­
m ents com m encée à l'ém ission 
précédente. N ous y serons en 
T .V .-couleur avec le réalisateur 
C laude C olbert, de Q uébec.

D IM A N C H E . 28 D É C E M B R E , 

à 13h .00 .

Longtem ps avant que la m ode 
am érica ine de la "dinde des fê­
tes" eût envahi nos m oeurs, on 
m angeait chez nous une oie. Au 
jour des R ois, selon nos grands- 
pères. les jours avaient allongé 
déjà d 'un pas d 'oie.

lin brance, la tradition a la vie 
dure. O n élève encore des oies - 
on fa it du pâté de fo ie. “Aux Tra­

vaux et les Jours" de dim anche 
le 28 décem bre, nous verrons en­
semble “Jeux d’O ics”, un film  
rapporté de France par Louis 

Letuvé et présenté par Paul Bou­
tet.

S A M E D I, 3  JA N V IE R , 

à 13H .00

D epuis toujours au pays on a 
rem arqué la beauté et la m erveil­
leuse sym étrie des fougères et on a 
voulu les utiliser à l’em bellisse­
m ent du m ilieu. N ous en verrons 
toute une variété, en couleur, avec 
A lphonse G authier, aux Q uatre 
Saisons du 3 janvier.

D IM A N C H E , le  4  JA N V IE R , 

à 1 3h .O O

D ifférente du Lac S t-Jean et de 
la G aspésie où la forêt dom ine, la 
région des C antons de l’Est est 
agrico le à la grandeur. C om m e les 
carrés d’un dam ier, la forêt et 
l’agricu lture sont à peu près égale­
m ent répartis. M algré les nom ­

breux obstacles causés par la pré­
sence des Apalaches et la pauvreté 
de son sol*plutôt rocailleux on y 
trouve quelque 4000 ferm es com ­
m ercia les dont plusieurs centaines 
très prospères.

La région profite égalem ent de 
la richesse et ses m ines d 'am iante, 
de ses nom breuses industries se­
condaires et évidem m ent aussi de 
ses nom breux lacs et flancs de 
m ontagnes qui attirent chaque an­
née des m illiers de touristes. A 
l'ém ission “Les Travaux et les 
Jours” du 4 janvier, nous visite­
rons donc cette région de l’Estrie 
en com pagnie de G erm ain Lefeb­
vre.

3SO
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1 2  3  4  5  6  7

HORIZONTALEMENT

1 P lante potagère. - C onifère. |

2 A rbre de la fam ille des palm iers.- 
L iste, eataloguc.

3 Q uatre. - P latine. - C hacune des 
quatre d ivis ions de l’année.

4— Plante potagère. - R ubid ium . - 

A  to i.

5 - Spécia liste  de l’urologie.

6 P lante herbacée dont plusieurs 
espèces sont cultivées com m e 
alim enta ires. - Q ue l’on possède 
sans l'avoir acquis par l’é lude ou 
par l’expérience.

7—  T itane. - D eux. - C lé.
8—  O le. - Agent politique de Louis 

XV.
9—  Action de receler. - V ille de Bel­

g ique.
10 Vous exhaleriez des corps. - M o­

lybdène.
11 Possèdent. - Point card inal.

12 T ige, ornée de feuilles, d’où sor­
tent les vo 'u lcs, dans le chapiteau 
corinth ien. - U ne fleur.

8  9  10  11 12

VER TIC ALEM EN T

Art d’é lever les abeilles.
P lante potagère. - Paresseux. - 
Ém otion.
Thallium . - Pronom personnel. - 
Instrum ent pourécanguer.
Q ui parle, agit d'une m anière 
offensante.

5 N om usuel de certa ines espèces 
de courges.

6 H élium . - Terre entourée d’eau. - 
R ongeur.

7— Point d’union du m em bre anté­
rieur du cheval avec le tronc. - 
C ent sept.

8 R oche sédimentaire terreuse. - 
En les.

9 L ieu élevé, sorte d’estrade où 
parlent les orateurs. - C ouleur 
b leue de l’atm osphère, de la m er, 
etc.

10 C harpente du corps hum ain. - 
R ésultat d’une action. - N ote de 
la gamm e.

11 Petite ile . - U nité de résistance 
é lectrique.

12 R écolte des foins. - Personne 
sotte.
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I

E xplica tio n »

L a va lau r h u m ain » a l ch ré tian n a d u lilm  
as ! in d iq u é» ap rès la d arn iar tira i. A  la fin  

d u tax ia s 'a jo u ta , q u an d il y a liau. la  
co n van an ca p o u r las jau nas : (a ) an fan ts . 

(a ) ad o lescen ts

L as ch iffras p lacés im m éd ia tam an t A 

co té d u titra  ré féran t é  la  va lau r a rtis tiqu a . 
(1 ) ch a i d 'o euvrt; (2 ) ram arq u ab la . (3 ) 

très b o n ; (4 ) b o n ; (6 ) m o yan; (6 ) m éd io - 

era . (7 ) m in ab fa .

M O N TR E A L

( 0 O 0 . i. B f l

D IM A N C H E. 28 D E C EM B R E  

1 Ih J0 -  L A R E G L E D U JE U (3 ) -  

F r 1939 C o m éd ie d e J R en o ir. F rap p e  
d e 1j  co n fian ce q u e lu i n u n ifes te va fem ­

m e. u n h o m m e veu t ro m p re avec sa m a i-  
trcvvc R éalisa tio n b rillan te E n cha în e­

m en t rig o u reu x d es fa its E xce llen t m o n ­

tag e

L U N D I. 29 D E C E M B R E  

I Ih . 15 a .m . -  L E S M A S S A C R E U R S  

D U K A N S A S  (51—  E U 1952 W estern  
avec R an d o lp h S co tt. U n h o m m e d resse  

d eux b an d es d e p illa rd s l’u n e co n tre l'au * 
ire I ilm  d e série P o u rsu ites sp ectacu­

la ires

Ih .-— L E G U E PIE R f S »— L U . 1952  
D ram e p o lic ie r d ’A . N N crkcr avec G eo rg e  

M u rp h ) et V irg in ia G ilm o re , l.c co n tre - 
esp io n n ag e am éricain es t au x p rises avec  
l'esp io n n ag e co m m u n is te R éalisatio n  
h o n n ête R > lh m c so u ten u . In terp réta tio n  

va lab le P atrio tism e , (a )

M A R D I, 30  D E C E M B R E  

lh .341 -  L E  G A N T D E F E R  (61 -  E U  
1954 . F ilm  d 'aven tu res . U n  o ffic ier d é jou e  
u n co m plo t co n tre la vie d e Jacq u es  

S tu art, p ré ten d an t au trô n e d 'A n g le te rre  
7h .J0 -  M O N A (4 | —  F r 1966 . C o m é­
d ie sen tim en ta le d e II C o lp i avec C laud e  

R ich et M arin a V lad s U n e in co n n u e  
exp u lsée d ’u n tra in d an s u n p etit v illag e  

tro u ve re lu g e ch ez u n astro n o m e am a ­
teu r S t> le d ’u n e ch arm an te d ésu étu d e  

D élica tesse d e to u ch e. A tm osp h ère p o é­

tiq u e

M E R C R ED I, M  D E C E M B R E  

I Ih . 15 a .m . -  C A S S E-N O ISE T T E S (61  
A il 1965 B alle t L e rêve d 'u n e fille tte  

q u i s ’en d o rt au p ied d e l’a rbre d e N o e l 
V ers io n m o d ifiée e t d écevan te d u cé lèb re  

b a llet T ech n iq u e m alad ro ite E n sem b le  

sa in (c l
Ih . - L E G R A N D R E S TA U R A N T t4 i 

|:r. 1966 C o m éd ie d e J . B o sn ard avec  
lo u is d e lu n és et B ern ard B lie r. P o ur  

d ém asq u er u n atten ta t, la p o lice u tilise  

u n res tau ra teu r co m m e ap p ât A m u san t 
Jo lies p rises d e vu e . C en tré su r u n I île  

lu n és exce llen t H o n n ête d ivertissem en t

JE U D I. 1er JA N V IER  

I Ih . 15 « m . -  L A L O I D E S H O M M ES  
4 S t —  l'r 1961 I ilm  p o lic ier U n p o lic ie r  
p o u rsu it u n e jeu n e fem m e q u 'il c ro it co u ­

p ab le d ’u n  h o ld -u p
Ih . -  O U A N D L E R IR E E T A IT R O I 
t3 )—  E U I960 F ilm  d e m o n tag e M o n ­
tag e co m p o sé d ’ex traits d e co m éd ie d e  

l'épo q u e d u m u et A la fo is d o cu m en ta ire  

e t film  co m iq u e . F n scm h lc h ilaran t N ar­

ra tio n  e t m u s iq u e très à p o in t. S a in d iver­

tissem en t (e t
llh .26 - C H A N T O N S S O U S L A  
P L U IE  (2 ) —  F U . 1952 . C o m éd ie m u s i­

ca le  avec G cnc K c ll> c l D eb b ie R eyn o ld s  

A la n a issance d u c in ém a p arlan t, u n e  
jeu n e in co n n u e d é trô n e u n e vedette N u ­

m éro s m u sicau x p arfaitem en t réu ss is  
U tilisa tio n in g én ieu se d e tru cag es so n o­

res B o n ne  h u m eu r co n stan te , (a ) 

V E N D R ED I, 2X A N V IE R  

llh .26 -  L A B A IE D E S A N G ES  (4 ) —  
F r 1962 D ram e p sych o lo g iq u e d e J D é­

n i) avec Jean n e M o reau . U n jeun e h o m ­

m e s 'ép ren d d ’u n e fem m e p assio n n ée d u  
jeu P ein tu re d e m ilieu in téressante  
L e itm o tiv m u sical exp ressif 
I Ih .IS A.m . - U N S O IR A V EC L E  

R O YA L B A L L ET (5 ) — G .B 1963  
F ilm  m u sica l avec M arg o t l'o n tcvn et 
R u d o lf N u rcvev . Q u atre b a lle ts exécu tés  
p ar la tro u p e d u R o > a l B a lle t. F n reg is- 
(ren ien t d ’u n sp ectac le ü o n n é su r scèn e  
A rt c in ém ato g rap h iq u e réd u it D an seu rs  

v irtuo ses S p ectac le  cu ltu re l te )

S A M ED I, 3  JA N VIE R  

IIH .2 I A.m . -  À N O U S D E U X P A R IS  

(61 —  lr 1965 . D ram e  d e  J  J . V ic rn cavcc  
M ich el S u b o r et O liv ie r D csp ax . D eu x  

jeu nes p ro vin c iau x co n na issent à P aris  

d es d estin s d ifféren ts l.oin tain cm cn t  
in sp iré d e B al/ac . T ransp o s itio n m ala ­

d ro ite M ise en scèn e ap p liq u ée . M ilieu  

am o ra l e t cyn iq u e .
Ih .15 -  I.ES  A M A N T S (41 -  l r 1958  

D ram e p vvch o lo g iqu c d e L . M alle avec  
Jean n e M o reau . U n e fem m e co n n a ît u n e  

n u it d ’am o u r avec u n in v ité d e so n m ari. 
O euvre d 'u n e in te llig ence fro id e . Im ag es  

so ig n eu sem en t co m p o sées . In te rp ré ta tio n  
so lid e Id éa lisa tio n d 'u n am o u r ad u ltè re . 

S cèn es au d ac ieu ses .

M O N TR EAL

(an a l 10 C  F  T  M  - T V

D IM A N C H E , 28 D E C E M B R E  

Ih .Jt» -  L E O N  M O R IN  P R E T R E (2 i -  

I r 1961 D ram e p svch o lo g iq uc* d e J .-P  
M elv ille avec Jean-P au l B e lm o n d o  e t E m ­

m an u e lle R iva. U n e jeu n e fem m e in cro y­

an te s’ép ren d  d u p rê tre  q u i la ram èn e len ­
tem en t au ch ristian ism e Ju stesse d e to n . 

B on ne créatio n d ’a tm o sp h ère E xce llen ts

in te rp rè tes C o n d u ite d ig n e q u o iq u 'im - 

p rud en te  d ’u n  p rê tre .

L U N D I. 28 D E C E M B R E  

2h . -  IS A B E L L E A  P E U R D E S H O M ­

M E S (5» —  F r. 1956. C o m éd ie . L es a- 
sen tu res d 'u n e jeu n e fille n a ive m êlée à  

u n g ro u p e d ’ad o lescen ts au x m o eu rs p lu ­

tô t lib res

M A R D I.30 D EC E M B R E  

12h .15 -  L E M O IN E A U D E L A T A ­

M ISE  (4 | —  E .U . 1950 F an tais ie h isto ­

riq ue avec Irèn e D u n n e e t A lee G u in n ess . 
U n p etit o rp h e lin , d és ireu x d e vo ir la  
R ein e, s 'in tro d u it au P a la is e t es t so u p ­

ço nn é d ’u n co m p lo t O rig in a l et ch ar­

m an t B o n té (c l

M E R C R E D I. 31 D E C E M B R E  

7h .30  -  T IT -C O Q  (4 | —  C an . 1953 C o ­

m édie d ram atiq u e avec G ra ticn G élin as  
c l M o n iq u e M ille r. U n so ld a t, n e d e p a­

rents in co n n u s, co n n a it u n e d écep tion  
am o u reu se S cén ario rich e en o b serva­

tio n s ju stes In terp ré tatio n savo u reu se . 
R éso n an ces h u m ain es et so cia les . E lé­

m en ts d é lica ts

JE U D I. 1er JA N VIE R  

12h .l5 -  L E  S E PT IE M E  V O Y A G E D E  

S IN B A D (51 —  E .U . 1958 C o n te avec  
K ath ryn G ran t e t K crw in M ath ew s D é­

s iran t ép ou ser u n e p rin cesse é tran g ère , le  
p rince d e B ag d ad d o it a fT ro n tcr u n  -cy - 

e lop c c l u n m ag ic ien . T ru cag es p h o to gra ­

p h iq u es sa is issan ts , (a )

V E N D R E D I, 2  JA N V IER

1 Ih . —  L A G R A N D E E V A SIO N  (3 ) —  
L U 1963 F ilm  d e g u erre d e J . S tu rg cs  

avec Jam es G arn er et R ich ard A tten b o­
ro u g h D u ran t la  S eco n d e G u erre m o nd ia ­

le . l'évas io n d e 76 p riso n n ie rs d ’u n cam p  

d éco n cen tra tio n , (a )

S A M ED I, 3  JA N V IE R  

8h . —  L ’A F F A IR E C IC E R O N (3 ) —  
F .U . 1952. D ram e d 'esp io n n ag e avec  
Jam es M aso n et D an ie lle D arricu x. L es  
exp lo its vérid iq u es d e l'esp ion U lysse  
D ic llo . a lias C icéro n , d u rant la d ern iè re  
g u erre m o n d ia le S u sp en se b ien  co n stru it. 
M ise en  scèn e  très  h ab ile .

SH ER BR O O K F
(an al 7 ■ (H tl T V

M A R D I, 30 D EC EM B R E  

7h .— D E L A B O U C H E D U C H E VA L  
|4 | —  G .B 1958 . C o m éd ie avec A lcc  

G u in n ess . U n p e in tre excen triq u e b o u le­
verse u n rich e ap p artem en t p en d an t l’ab ­

sen ce d e  scs p ro p rié ta ires .

JE U D I. 1er JA N VIE R  

Ih . —  D IE U  S EU L  L E  S A IT  (4 ) -  E .U . 

1956 . D ram e d e J H u sto n avec D eb o rah

K crr et R o b ert M itch u m . P en d an t la  
g u erre , u n cap o ra l et u n e re lig ieu se se  
tro uvent iso lés su r u n e ile d u P acifiq u e . 
T h èm e attach an t. D ro itu re m o ra le . T h è­

m e d é lica t, (a ) y

V E N D R E D I, 2  JA N V IE R  

8b  J0 —  L A D E ES S E D E L A  JU N G L E  
(6 ) E .U . 1951 . F ilm  d 'aven tu res avec  
Jo h n n y W eism u lle r e t A can B yro n D es  
exp lo ra teu rs s’aven tu ren t d an s le  d o m ain e  
d 'u n e d éesse d e  la  ju n g le , (a )

T R O IS -R IV IE R E S

( 0 n 0  ( I ' M T Y

L U N D I, 29 D E C EM B R E  

15b .lS -  L A  T E R R E U R B L O N D E  (S ) 
E .U . 1953 . W estern  avec D o ris  D ay e t 

H o w ard K eel. U n e fem m e au x allu res  
m ascu lin es  se tran s fo rm e en  u n e ravissan ­

te  jeun e  fille . S a ine  d é ten te , (a )

M A R D I. 30  D E C E M B R E  

lh .15 — L A B R IG A D E H E R O ÏQ U E  
(5 )—  E .U . 1954. W este rn  avec  A lan L ad d  

e t S h e lley W in te rs . U n p o lic ie r sau ve u n e  
jeu n e fille d 'u n e a ttaq u e in d ien n e et ap ­
p ren d q u ’e lle est rech erch ée p o u r m eu r­

tre . B ru ta lités .
5b . —  L ’A R A IG N E E (5 ) -  E .U . 1949. 
D ram e p o lic ie r avec Id a l.u pin o . U n e  

jeu n e m ariée d éco u vre q u e so n m ari es t 
u n assas in . S u sp en se assez réu ss i. B o n ne  
in te rp ré ta tio n . T en s io n . V io len ces , 
llb  J0 -  U N E E T O IL E E S T N E E (3 ) 

—  E .U . 1954 . C o m éd ie m u s ica le d e G . 
C u ko r avec Ju d y G arland  et Jam es M a ­

so n . U n  co m éd ien  so m b re d an s l'a lco o lis - 

n ie a lors q u e sa jeu n e ép o use co n n a it la  
g lo ire . H ab ile m élan g e d ’é lém en ts d ra­

m atiq u es e t d e  n u m éro s m us icau x .

M E R C R E D I, 31 D E C E M B R E  

10b. a .m . —  L A  C A P T IV E  A U X Y E U X  

C L A IR S (4 ) -  E .U . 1952 . W estern avec  
K irk D o u g las  e t D ean M artin . D es co m ­

m erçan ts recu e illen t la fille  d ’u n ch e f in ­

d ien . espéran t traiter avec sa trib u V io ­

len ces . (a )

lh .15 - L E S C A D E T S D E W E ST -  
P O IN T (51 —  E .U . 1950 . F ilm  m u sica l 
d e R . D e l R u th avec D o ris D ay e t Jam es  
G agn cy . P o u r m o nter u n e revu e , d es ca­

d e ts d em an d en t l’a id e d ’u n  p ro d u cteu r d e  

B ro adw ay. B o n s n u m éro s u c M u s ic -h a ll, 

(a )
5b . -  1  .A F O L L E IN G E N U E (4 ) —  

E .U . 1945 . C o m éd ie d ’E . l.u b itsch avec  
C h arles B o yer e t Jen n ifer Jo n cs . L a n ièce  

d ’u n p lo m b ier va seco u rir u n c lien t en  
p an n e. C arica tu re am u san te d u trad itio n ­

n a lism e b ritan n iqu e . S a tire  sa in e, (a ) 

JE U D I, 1er JA N VIE R  

lh .15 - D E U X D E G O U R D IS E N  

P E R M IS SIO N (4 ) -  E .U . 1951 D eu x

so ld ats so n t im p liq u és m algré eu x d an s  
u n e a ffa ire d e m arch é n o ir. S a in d ivertis­

sem en t. (a )
5b . -  D E U X N IG A U D S E N A L A S K A  
(6 ) —  E .U . 1952 . C o m éd ie avec B u d A b ­

b o tt e t L o u C o ste llo . D eu x am is sau van t 
la v ie e t l'arg en t d ’u n p io n nie r d 'A laska . 

L o n g u eu rs , (a )

V E N D R E D I, 2  JA N V IER  

lb .15 -  N O , N O . N A N ET T E (5 ) —  
E .U . 1950 . C o m éd ie m u s icale avec D o ris  
D ay et G o rd o n M acR ae . A p rès s’e tre  

en g ag ée à fin an cer u n e revu e . N an cttc  
ap p ren d  q u e  sa fo rtu n e a  é té  an éan tie .

5b . —  L A JU N G L E E S T M O N R O Y ­
A U M E  (5 ) —  G .B . 1952. D ram e d ’aven ­

tu res. U n jeu n e in d ig èn e ten te d ’acco m ­

p lir les explo its  n ecessaires  p o u r su ccéd er 

à so n p ère à la tê te d ’u n e trib u . S cèn es  

ten d u es, (a )
llb  J0 —  T A B L E S S E PA R E E S (4 ) —  
E .U . 1958 . D ram e p sych olo giq ue avec  
D eb o rah K crr e t D av id N iven . D e p etits  
d ram es sc jo u en t d an s u n h ô te l o ù v ien ­

n en t sc ré fug ier d es p erso n n es so lita ires . 
In té ressan t m ais to u ffu . M ilieu b ien d é­

c rit. E xcellen ts  in te rp rè tes .

S A M E D I, 3  JA N V IER  

llb JO  -  L E D E R N IE R  T R A IN  (5 ) —  
II. 1965 . D ram e d e g u erre avec G cra ld irr  

C h ap lin e t N in o C astc ln u o vo . D u ran t la  
g u erre, les m isères d ’u n e fam ille ju ive  

yo u g o s lave . M ise en scèn e so b re e t so i­

g n ée . P laid o yer an tirac is te .

Q U E B E C

: i .< M ' t

D IM A N C H E. 21  D E C E M B R E  

llb . —  L A P R ISO N N IE R E D U D E ­

S E R T (3 ) —  E .U . 1955 . W este rn  d e Jo h n  
F o rd avec Jo h n W ayn c e t Je ffrey H u n ter. 
U n aven tu rie r sc m et à la p o u rsu ite d es  
C o m an ch cs q u i o n t en levé scs d eu x n iè­

ces . R éa lisa tio n  g ran dio se au  ry th m e len t. 
R u d esse et h u m o u r p ro p res à l’au teu r. 
S ty le ép iqu e . In terp réta tio n savo u reu se,  

(a )

L U N D I, 29  D E C E M B R E  

9b  JO  a .*. —  C O L T  45 (5)- E .U . 1950 . 

W estern  avec R an d o lp h S co tt. U n  b an d it 
vo le u n d es p rem iers p is to le ts au to m ati­

q u es à p arven ir d an s l'O u es t. D u m o u ve­
m en t e t d u  ry  th m e .

M A R D I, 30  D E C E M B R E  

9b JO «an . —  L A C H A S S E A U  G A N G  

(5 ) —  E .U . 1953 . D ram e p o lic ie r D es  
g an g sters sc cach en t ch ez u n  cx -p riso n n ic r 
réh ab ilité . In té ressan t R yth m e rap id e . 
V io len ce, (a )

M E R C R E D I, 31 D E C E M B R E  

9b  J0 a  an . —  D A L L A S , V ILL E  F R O N ­
T IE R E (5 ) —  E .U . 1950 . W estern avec

24  D É C E M B R E 1969 — L A  T l

G ary C o o per e t R u th R o m an P o u r ch â­

tie r ceu x q u i o n t -an éan ti scs b iens , u n  
h o m m e ch an g e d 'id en tité T o u tes les re­

ce ttes d u g en re. B o n s in terp rètes. V en­

g ean ces . M ép ris  d e  la  v ie  h u m ain e .

JE U D I, 1er JA N V IE R

2b . —  D E ST IN A T IO N G O B I (4 ) —  
E .U . 1953 . F ilm  d 'aven tu res d e R . W ise  
avec  R ich ard  W id m ark e t D o n  T aylo r. L a  
fu ite p érilleu se d e h u it m arin s am éricain s  
p o u rsu ivis p ar d es so lda ts Jap o n a is . P as ­

s io n n an t. P érip é ties co m iq u es et reb o n­

d issem en ts d ram atiq u es. B e lle p h o to g ra­

p h ie. E xce llen te in te rp ré tatio n . C o u rag e  
e t fra te rn ité , (c )

7b J0 —  L E T U M U L T E (5 ) —  E .U . 
1963 . D ram e. U n e fem m e ch erch e  à b riser 
le m én ag e d e so n frè re q u ’e lle  a im e d ’u n  
am o u r an o rm al. T h éâ tre film é . S u je t très  

d é lica t.

V E N D R E D I, 2  JA N V IER  

7b J0 - Q U E P E R S O N N E N E S O R TE  
(5 ) —  F r. 1963 . C o m éd ie p o lic iè re avec  
P h ilip p e N 'icau d . U n d étec tive sc ch arg e  
d e liq u id er u n  g ro u p e d e k id n ap p ers . F ilm  
san s p ré ten tio n . R y th m e assez a le rte , (a ) 
llb . —  T A IK O U N (5 ) —  E .U . 1948. 
D ram e sen tim enta l avec Jo h n W ayn c et 
L arra in e D ay . U n in g én ieur ép ro u ve d es  
d ifficu ltés lo rsq u ’il s’ép ren d d e la fille d e  
so n p atro n . S p ectacle â g ran d d ép lo ie­

m en t.

S A M E D I, 3  JA N VIE R  

9b . —  Q U I E T A IT D O N C C E T T E  
D A M E ? (4 ) —  E .U . 1959. C o m éd ie avec  
T o n y C u rtis et D ean M artin . U n m ari, 
su rp ris p ar sa fem m e â em b rasser u n e  
jeu n e fille , est en tra în é d an s d e n o m b reu ­

ses co m p lica tio n s . S cén ario  b ien  co n du it, 
llb . —  L A C H A R G E H E R O ÏQ U E (3 ) 
—  E .U . 1949 . W estern d e J . F o rd avec  
Jo hn W ayn c et Jo an n e D ru . L a d ern iè re  

m iss io n m ilita ire d 'u n vé téran d e l’a rm ée  
am érica in e . T rès b o n s m o m en ts ép iq u es. 
E xcel len ts in te rp rè tes . S en s d u  d evo ir, (c )

A U T R E S C A N A U X

L a» ram » p résen té» au x can au x 4 (C K - 
R N -T V ). 3 (C JB R -T V R im o u ski). 9  
(C K B L -T V . M atan e). 12 (C K R S -T V . 
Jo n q u ié re ). 7 (C K R T T V , R rv iè re-d u  
L o u p ) at 11-tC B V T. Q u ébec , so n t las  
m êm es q u e eaux p résen tés au can a l 2  
(C B  F T . M o n tréa l). C as m êm es film s  
so n t au ss i p ro p o sés u n e h eu re p lu s ta rd  
au x té lésp ecta teu rs d e C ad ato n - (C H  A U  
T V ) at M o n cto n (C H A F T ) D an s la cas  
d u can al 9 (C B  O  F T . O ttaw a) las film s  
so n t las m êm es q u e eau x p résen tés au  

can a l 2 . m ais certain s la so n t avec u n s  
sem ain e d a reta rd  su r l’h o ra ire d u cana l 

m o ntréa la is.
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LETTRES de mon curé

Noëlchez nous !
"E co u te . P a steu r d 'Isra ël, rega rd e  d u  c ie l e t vo is:"

In terv ien s p o u r  cette  v ig n e q u  a  p la n tée  ta  m a in  p u issa n te .

C e p sau m e q u e la L itu rg ie n o u s rép è te , p en dan t l'A v en t. les  ju ifs le  ch an ­
ta ien t. lo rs de leu r cap tiv ité a B ab y lo n e . C ap tiv ité q u 'ils n e tro u v aien t 
pas si d u re ; ils a im aien t, au fo n d , la c iv ilisa tion  raffin ée d e B ab y lo n e e t 
des C h ald een s. e t p lu sieu rs tro u v aien t m oyen de partir u n "bed i co m ­
m erce".

Un pasteur?... pour quoi faire?...
M ais ils av aien t ap p ris ces can tiq u es su r les genoux  de leu rs m ères e t ils 
ch an ta ien t:

"S i  je  l 'o u b lie  Jéru sa lem , q u e  m a  m a in  d ro ite  se  d essèch e"  
"Q u e m a  la n g u e  s 'a tta ch e à  m o n  p a la is , s i je  cesse  d e  te  ch a n ter .

C o m m e n o u s, n o u s ch a n to n s: 
in fo rtu n és ."

I en ez D ivin M essie , sa u ve: n o s jo u rs

D ieu s av isa , u n  jo u r, d  ex au cer le ch an t d es ex ilés: - L ’E m p ereu r C v ru s 
ém u u n éd it qu i d o n n ait a to u s les ju ils  la lib erté de re to u rn er à Jéru sa­
lem ... e t de  reco n stru ire le tem p le  d e leu r D ieu .

C  a été la su rp rise de leu r v ie : - P o u rq u o i Y av h é. nous p ren d -il au  
serieu x . com m e ça?... N ous avons, ic i. d u b o n petit lard .... des o i­
g n o n s.... d u v in cap iteu x :... e t nous p o u v o n s assis te r à d es spectac les o ù  
le  san g  co u le!... Jéru sa lem ?...

E t u n b o n n o m b re d écid en t de rester en ex il, avec u n d ieu -su iveux , 
p lu tô t q u e d  éco u ter la vo ix de leu r P asteu r. C e q u i n e les em p êch era  
p as  d e rep ren d re  tou jours  le m êm e refra in :

"C h a n te  ta  jo ie . Jéru sa lem , ca r  tu  es la  M a iso n  d u  S e ig n eu r. "

L es au tres ab an d o n n en t to u t et p arten t au ssitô t. L a fo i en Y av h é est 
restée leu r rich esse su p rêm e, m êm e s 'ils o n t réu ssi en affa ires . P le i­
n em en t co n scien ts de leu r m issio n de P eup le de D ieu , ils renoncen t à 
to u tes les co n v o itises que leu r o ffre B aby lone et reto u rn en t à Jérusa ­
lem . reco n stru ire le T em ble su r d es ru ines. P ou r eu x . la terre a ab so lu ­
m en t beso in  que le c ie l s 'o u v re , u n  jo u r, pou r la isser d escen d re le S au ­
v eu r.

N e tro u v es-tu p as . m on frère , q u e n o tre s itu atio n , au jo u rd 'h u i, ressem ­
b le  é tran g em en t à ce lle  des  ju ifs? ...

N o u s so m m es en  ex il su r ce tte  te rre .
N o tre  v éritab le  p atrie , c 'es t le c ie l.
N ous av o n s u n  tem p le à co n stru ire : le R o y au m e d e D ieu .
N ous av o n s à p rép arer la D eu x ièm e et D ern ière  V en u e d u M essie . 

T o u t le m o n d e  ch an te :

' "Q u e n o s  so u p irs  so ien t en ten d u s!

L es b ien s q u e n o u s a vo n s p erd u s  
A  e n o u s sero n t-ils  p a s ren d u s  ? .

D ixièm e anniversaire de la  

Société du C rédit A gricole

N o u s eo m m es p arfaitem en t lib res 
o u p o u r N ab u ch o d o n o so r. - M ais  
v ilisa tio n raffin ée , n o u s som m es

de nous em b au ch er p o u r le C hris t 
n o u s jou issons, n o u s au ssi, d 'une ci-

En vrac
M . L u c R o y . a u tre fo is  d irec ­

teu r reg io n a l à la féd éra tio n  
d e l l C .C . d u  T ém isca m in g u e  
est m a in ten a n t à  l'em p lo i d e  la  
F éd éra tio n d e I L .C .C . d e la  
M a u ric ie. co m m e resp o n sa b le  
d e  la  m ise  en  m a rch é .

» * *

Le com m erce des viandes a  
établi un record en 1968. Selon  
le D épartem ent de l’A gricultu­
re des Etats-Unis, les expédi­
tions m ondiales des viandes 
rouges ont atteint un nouveau  
som m et de 10.5 m illiards de 
livres en 1968, soit 4% de plus 
que le record de 1967. Le boeuf 
et le veau représentaient 53%  
du total des exportations, alors 
que celles du porc en représen­
taient 29% , soit le m êm e pour­
centage qu'en 1967.

* * *

L e M in is tère d es T erres e t 
F o rê ts a d ép en sé 55 0 0 .0 0 0  
p o u r  réa liser l'in ven ta ire  e t cer­

ta in es é lu d es su r le p o ten tie l 
fo restier d u sec teu r a lla n t d e  
G o d b o u t à B la n c-S a b lo n et 
q u i lu i o n t p erm is d e  d éco u vrir  
q u e  p lu s d e  2 .0 0 0 .0 0 0  d e  co rd es  
d e b o is p o u rra ien t ê tre récu p é­

rées ch a q u e a n n ée d a n s cet im ­

m en se secteu r su r u n e p ério d e  
d 'a u  m o in s 1 0 0  a n s.

♦ * *

D es journées d'étude sur le 
m outon se tiendront les 12 et 
13 janvier prochain, à R im ous- 
ki. La prem ière de ces sessions 
d’étude s’est tenue en juillet 
dernier à La Pocatière. C es 
sessions sont organisées par un  
C om ité tripartite de l’U .C .C . 
de G aspé, R im ouski et C ôte- 
du-Sud, avec l’aide du Service 
d’Education et du Service 
d'Êconom ie R urale.

* « *

S a v iez-vo us q u e la m a rg a ­

rin e a va it Je té so n cen tièm e  
a n n iversa ire en 1 9 6 9 " .’ F ile fu t  
en e ffe t in ven tée en IS 6 9 . en  
F ra n ce, p a r H ip p o ly te M eg e-  
M o u ries . ch im iste ch a rg é p a r  
N a p o léo n III d e tro u ver u n  
su b stitu t a u b eu rre , d even u  
ra re à cette ép o q ue . L a m a r­

g a rin e n e co n n u t p a s g ra n d s  
su ccè s a u d éb ut, fa ite su rto u t  
d e su it, e lle a va it Jo rt m a u va is  
g o û t.

* * *

U ne fam ille sur deux ne re­
çoit pas de journal quotidien, 
au Q uébec. Telle est la cons­
tatation qui se dégage de la  
prem ière des conférences Bar- 
dy. de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Q uébec. Par con­
tre, ces m êm es fam illes achè­
tent plus d’un journal à sensa­
tion de fin de sem aine.

L e 5 o c to b re 1 9 5 9 . la S o ciété  
d u C réd it A grico le a su ccéd é à la 
C o m m issio n d u P rêt ag rico le ca­
n ad ien qu i ex ista it depu is 1 9 2 9 . 
L a S o cié té fê te d o n c cette an n ée, 
son lüe  an n iv ersa ire .

A u d éb u t des o p ératio n s, en  
1959 , le m o n tan t m ax im u m d e 
p rê ts hypo thécaires q u e la S o cié té  
pouvait co n sen tir à u n seu l cu lti­
v ateu r éta it de S 20 .000 . A ctu el­
lem en t la S ocié té p o u r p rê ter ju s­
q u ’à S 40 .000 p o u r u n in d iv id u . 
S S 0 .000 pour deux cu ltiv a teu rs

d an s la m em e en trep rise et 
$ 1 0 0 ,0 0 0  p o u r tro is  o u  p lu s.

L a S ocié té d u C réd it A g rico le  
est, d ep u is 1 0 ans. l'u n e des p rin ­
c ipales sou rces de créd it à long  
te rm e pour les cu ltiv a teu rs cana­
d ien s. D epu is o cto b re 1959 , env i­
ro n 8 3 ,0 0 0 p rê ts o n t été co n sen ­
tis . to ta lisan t u n m on tan t d e l'o r­
d re de S I.4 m illia rd . C o m m e l'in ­
d iq u e le tab leau ci-d esso u s les ac­
tiv ités de la S ocié té se so n t d év e­
lo p p ées assez rap idem en t dans la 
p ro v in ce d e Q u éb ec, ainsi q u e 
dans l'en sem b le  d u  C anada .

. . rassasies : n o s esp rits son t g av és d e
so u illes e t d e d ro g u es q u i n o u s so n t o fferts g ratu item en t, à la jo u rn ée- 
lo n g u e.

Q u 'est-ce que la re lig io n peu t b ien n o u s donner d e p lus? ... L a v o ie  
é tro ite .’... ça ne m arch e p lu s: - la isso n s ce pe tit P eup le  de D ieu  constru i­
re le R o y au m e., et n o u s v en trero n s p ar nos cran d es artères , à q u atre  
v o ies.

E n vérité , je  vo u s le d is a u cu n d e ceu x-là  n 'a u ra  p a rt a u F estin  
d e m o n R o ya u m e."

Il lau l b ien av o u er q u e . d e n o s jo u rs co m m e so u s l'A n cien n e L o i. 
I am b ian ce m atéria lis te an asth ésie . - et san s q u 'ils s 'en  aperço iven t. - la  
fo i d u n g rand  n o m b re: fo i qu i d o rt p ro fo n d ém en t; - p en d an t q u e la ch a­
rité est m ise au congéla teu r, av ec les d in d es, les pâtés-à-v  iande et les 
c roqu igno les . Inventaire de toutes les coopératives forestières

P R Ê T S A P P R O U V É S .

A U T E R M E S D E L A  L O I S U R  L E C R E D IT  A G R IC O L E

D A N S L A  P R O V IN C E  D E Q U É B E C  E T D A N S L E C A N A D A .

Année
financière

Q UEBEC CANADA

NO M BRE M O NTANT NO M BRE M O NTANT

1 9 5 9 -6 0 1 7 9 1 ,2 8 6 .4 5 0 5 ,3 3 9 40 ,031 ,250
1 9 6 0 -6 1 106 1 .646 ,550 5 ,5 9 7 6 0 ,7 0 4 ,0 5 0
1 9 6 1 -6 2 1 0 9 1 .786 .1 (H ) 5 ,8 8 5 6 8 .5 7 4 .8 5 0
1962-63 804 1 1 .4 3 4 .7 (H ) 7 ,4 3 8 9 0 ,9 2 4 ,3 (8 )
1 9 6 3 -6 4 1 ,2 2 1 14 .710 ,400 8 ,6 8 9 1 0 8 ,0 0 9 ,1 0 0
1 9 6 4 -6 5 1 ,354 20 .326 .5 (H ) 1 0 ,1 4 2 1 5 4 ,8 1 3 ,9 (H )
1 9 6 5 -6 6 1 .140 1 8 .9 8 7 .2 (H ) 1 1 .2 3 8 2 0 8 ,9 8 4 ,9 0 0
1 9 6 6 -6 7 1 ,522 2 5 .9 4 1 .2 (H ) 12 ,167 247 ,947 ,5 (8 )
1 9 6 7 -6 8 1 ,406 2 5 .6 6 8 ,8 0 0 11 .954 2 6 3 ,2 3 6 ,5 (8 )
1 9 6 8 -6 9  

au  3 1 o c t.

1 ,1 9 4 2 3 .2 0 1 .2 (H ) 9 .1 5 9 2 0 8 ,3 3 0 .5 0 0

1 9 6 9 6 2 6 1 4 ,0 7 8 .6 (H ) 4 .9 7 8 1 3 5 ,3 1 9 ,8 0 0

L a S o ciété d u C réd it A g rico le  
ad m in is tre aussi la L o i su r le 
créd it au x sy n d icats ag rico les. 
E lle a p o u r bu t d 'o ffrir d es p rê ts  
à d es cu ltiv a teu rs fo rm és en sy n ­
d ica ts de tro is m em b res et p lu s, 
au x lin s d 'acheter e t d 'u tiliser en  
com m un des m ach in es ag rico les , 
des b âtim en ts et de l’éq u ip em en t 
perfec tionné. U n sy n d icat p eu t

em p ru n ter ju sq u 'à S  1 5 .0 0 0 par 
m em b re adm issib le o u S I()().()()() 
en  p ren an t le m o in d re  des  d eu x .

L e tab leau ci-d esso u s n o u s 
m on tre  le n o m b re d e p rê ts qu i on t 
é té ap p ro u v és d an s la p ro v in ce 
de Q u éb ec et pou r l'en sem b le d u  
C an ad a d ep u is la m ise en v ig u eu r 
de  cette  lo i.

P R Ê T S A P P R O U V É S

A U X T E R M E S D E L A  L O I S U R  L E S S Y N D IC A T S

D E  JA N V IE R  1 9 6 5  A U  3 1 O C T O B R E 1 9 6 9

Année
financière

Q UEBEC CANADA

NO M BRE M O NTANT NO M BRE M O NTANT

1964- 65
1965- 66
1966- 67
1967- 68
1968- 69  
au 31 oct. 
1969

1 1.000
13 128,850
26 283,750
30 247.851
29 258.209

23 334,658

22 215,404
114 773,489
126 999,132
102 972,808
213 1,672,232

147 2,001,648

TO TA L: 122 1,254,318 724 6.634,713

M in u it. C h ré tien ' C 'est l'h eure so len n elle"., o ù l'o n d éb o u che  
u n "4 0 o n ces"...

D  au tres , e t ce sera, esp éro n s-le . le p lu s g ran d n o m b re , d écid ero n t d e 
so rtir d e B aby lone... e t de rep rend re le ch em in  d u  cie l, s 'ils n 'y so n t pas 
d é jà ; fie rs de fa ire partie d u P eup le de D ieu , pou r travaille r a la co n s­
tru ctio n d u R o y au m e. E t cela , en gagnan t la v ie d e leu r fam ille , su r 
les ch an tiers de la terre , p o u rv u q u ils lassen t la vo lon té d u co n trem aî­
tre . le C h ris t.

P o u r eux . I A ven t. c es t tou te  la v ie terres tre ... qu i n ’est p as tro p  lon ­
gue pou r p reparer la seconde v en u e d u S au v eu r. T o u te la v ie . em b au­
ch es p ar Jésus-C hrist, p o u r trav aille r dans l'en trep rise d u P ère: - tou te  
la v ie p o u r serv ir D ieu  e t n o n  pas se  serv ir de L u i.
S o y o n s de ceu x -là . m o n frere ; et ap rès X  an n ées enco re  en  ex il su r celle  
te rre , n o u s v erro n s la lum ière de la M aiso n P aternelle , et n o u s p asse­
rons d e N oël E tern el. .. C H E Z N O U S ... A U  P A Y S .

"N e cra ig n o n s  p lu s  le  n o ir sé jo u r .

C  e D ieu  q u i n u it p o u r  n o tre  a m o u r.

N o u s o u vre  la  cé les te  co u r. "

T o n  C u ré

P A G E 1 4 —  L A T E R R E D E C H E Z N O U S —  2 4 0 É C E M B R E 1 9 6 9

L es resp o n sab les d u S erv ice  des 
C o o p éra tiv es d u m in istère des 
In stitu tions E inancières , C om pa­
g n ies et C o o p érativ es , ceu x d u  
C o n seil d e la C oopéra tion  d u  Q ué­
b ec ain si q u e le C om ité  d es A sso ­
cia tio n s C oopéra tives F o restières  
d u Q uébec (U .C .C .). o n t d écid é 
d 'in v en to rier to u s les o rg an ism es 
co o p ératifs fo restie rs d u Q uébec, 
q u 'il s 'ag isse d 'A ssocia lions C o o ­
p éra tiv es F o restières o u d e sy n d i­
cats co o p ératifs fo restie rs , m ieu x  
connus so u s la d ésig n atio n de 
ch an tiers  co o p éra tifs .

C e trav ail est rendu p o ssib le à 
la su ite d u v ersem en t d 'u n o ctro i 
à ces lin s p ar IT Io n o rab le A rm an d  
M alta is . M in istre des In stitu tio n s 
F .C .C . o u  C .C .Q .

L es résu lta ts de ce trav ail d e­
v ron t ab o u tir à la m ise su r p ied  
d 'une F édéra tion P ro v in cia le des 
C oopéra tives F o restiè res au Q ué­
b ec. à caractère v ra im en t co o p é­
ra tif. e t d o n t les fin s sero n t de d is­
p en ser p rio rita irem en t des serv ices  
in s titu tionnels au x co o p éra tiv es 
fo restiè res rég io n ales o u locales. 
C es serv ices p rio rita ires, en o u tre

de ceux d u secré taria t et d e la tré- 
so rie  sero n t au n iv eau d e la v érifi­
ca tio n co m p tab le , des techn iques  
fo res tiè res , d e l'in fo rm ation et 
d e la pub lic ité . L e d év elo p p em en t 
d e cette éven tuelle F édéra tion , 
p o u rra it l'en tra in er à d isp en ser 
d 'au tres serv ices d an s le fu tu r au  
n iv eau d e l’a ide à la g estio n d es 
co o p érativ es , de la m ise  en  m arché  
et de  la recherche  économ ique.

C ette aid e g o u v ern em en ta le est 
d 'au tan t ju stifiée q u e les co o p éra­
tiv es fo restiè res ex isten t au Q u é­
bec d ep u is 2 5 ans e t se so n t d év e­
lo p p ées très p ru d em m en t: souven t 
p ar une concep tion ex trêm em en t 
d ifféren te d e la co o p ératio n  qu i a 
p lu tô t évo luée su ivan t les b eso in s 
e t les d isparités  d u m ilieu .

Il est to u t de m êm e louab le  
qu 'en 1969 , ce tte  p artie  d u  m o u v e­
m en t coopératif p o ssèd e d es actifs  
de l'o rd re de S 5 m illio n s et réa lise 
u n ch ilfre d 'a ffa ire annuel d 'en v i­
ro n S 1 4 m illio n s . L e m in is tère d es 
I e rres et F o rê ts  d u Q u éb ec  perço it 
an n u ellem en t au d elà de $ 1 m il­
lio n  en d ro its de co u p e su r les b o is  
co u p és p ar les ch an tiers co o p éra­

tifs : c 'es t p o u rq u o i des d ém arch es  
sero n t en trep rises afin q u e ce M i­
n istère co llab o re au trav ail d ’é la ­
b o ratio n .

A n d re C o rn e L em a v , in g .J ., 
S ec. d u  C .A .C .F .Q .

"A vec ce lle n o u ve lle m a ch in e je  
p en s le té lép h o n a ei lu ire la tra ite

en  m em e tem p s
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A G E N IS 0E M A N 01S

A  T E M PS  P A R T IE L  060  

A  T E M PS  P LE IN  *200

lourni$»ons stock à crédit. Produits de 

consommation Commission 45*3 Ren­

seignements gratis PAULA. 21 EST. 
ST-PAUL. MONTREAL.

A IG U IS A G E

Cl l TIVATLURS' N notre Ail 

I II K faisons un aiguisage parfait. 75c 

set (saches moutons! Réparons correcte­

ment votre tondeuse électrique "Clip- 

master" si nécessaire, charge raisonna­

ble Ouvrage garanti, retour rapide Epar­
gne/ faites comme nos centaines de 

clients bien satisfaits Ne confie/ donc 

pas vos réparations et aiguisages a tout 

hasard Ne prenez pas de risques ailleurs 

\drcsse/ toujours \ 11 l II R Rf P \R \- 

TION SI I W \ R T INK ELECT RI 
Ql I 01 I ICI I5(». PII RRI S II I I 
( ! r A \ MASK A. QUI

AlCit IS \< »I - Répartition - Vente - 

Serv icc d'aiguisage à l'huile pour lames de 

clippers a vaches 75c le set I rais de 

transport gratuit sur un montant de SI 50 

et plas Service garanti • Reparation de 

tondeuses (hter et Sunbeam électriques. 

Irais de poste pavés Vente de lames ncu  

ses S'adresser M AC HIM SHOP  

SU W \R 1 134. LIMOGI S. SORI I 

Ql »

\<i R ICI LTLl RS • Aiguisage à l'huile 

de lames de clippers j vaches. 75c le set 
I rais de poste gratuits sur envoie de 2 sets 

ou plus Aiguisage garanti N ente de lames 

neuves L'outillage ultra-moderne permet 

la reparation de clippers électriques Stew­

art. Irais de transport gratuits S'adres­

ser LA MAISON H MC il ISAGl 

SI I W ART. CASH R POST Al 24 SO­

RI 1 .QUI

MOI ISAGl-REPARATION Clippers  

d'animauv 75c set Coupe durable a 

chaque set Véritable usine reconnue pour 

la réparation, l'aiguisage défiant toute 

compétition Personnel expert Ouvrage 

garanti Service rapide Cultivateurs  

Attention auv imitateurs. Ne prenez pas 

de risques ailleurs" Seule adresse à Pier­
res ille pour avoir entière satisfaction  

Adresse/ toujours L’USINE D’AIGUI- 

SAGI STEW ART EN R . PII RRI 

VI 1.1 E.CTf VAMASKA

AIGUISAGE lames, clippers, vaches, 
moulons Réparons tondeuses, huile 75c. 

ouv rage garanti, retourné 24 heures I I R- 

ML D'AIGUISAGE STEW ART. 230 

PRINCE. SOREL.

SERVICE d'aiguisage et réparation de 

tondeuses, animaux 90c. cheveux 75c le 

set plus la malle Vente, échange de ton­

deuses neuves et secondes Lame neuve  

$6 95 • Couteau et roulette de hache- 

viande Ouvrage garanti I I OPHH I 

LAÇASSE & Il LS. ST-GI R VAIS. 

BELLECHASSE

CONETEZ-NOUS vos lames de "Clip­

pers" Aiguisage à l'huile. Ouvrage ga­
ranti. SI 15 le set - Evite/ le CDD - 

EMILE BOLDUC. 555. DES FORGES. 

TROIS-RIVIERES.

A N IM A U X A V E N D R E

l e seul commerçant de lu Province qui 

achète directement des memes éleveurs de 

l'Ontario depuis 40 ans et NON PAS  

DI S ENCANS

Nous avons toujours un vaste choix de 

croisées et pur-sang. Echanges acceptées 

Conditions de paiement jusqu’à 24 mois 

De plus, nous avons 200 vaches et taures 

qui vêleront au printemps. I iv raison gra­

tuite Pour plus amples details 

LOUIS PINSKY.

54. COTE SUD.
STE-THERESE-DI BLAINVII I I 

TEL (514)435-0220.

I l S PLUS IMPORTANTS
v en d ! u r s au q u eiu c

DE va c hes EPROUVEES

N \< Ills et taures Holstein vêlant en  

tout temps, provenant du Québec et de 

l'Ontario DENIS TRUDEAU. Nil

ju in c’T f v l r c h Er is . ie i

M 'I-IIW

BIT LES jeunes vaches et taures Holstein  

pur-sang ou croisées, fraiche vèlées ou  

devant vêler bientôt Prix raisonnable  

Livraison gratuite ALBERT MAURI- 

CE Ithème RANG. W INDSOR. CTf 

RICHMOND. Tel 845-2149 (frais d'ap­

pel acceptés i

V A C H E S LA IT IÈ R E S

Un des plus importants vendeurs de va­

ches laitières du Québec Toutes ces va­
ches proviennent des meilleurs éleveurs de 

l'Ontario Vaches de choix vendues au  

plus bas prix OMI R MAISONS! UVL. 
521. BOIT LACOMBI. SI-PMI 

l I R MIT I LIE L'ASSOMPTION. 

ROI Tl 4s. lél ferme, de Kh. a.m a 

Mi p m . 581-5670 • Résidence: 722-0956

\ UNDRI Truies et verrats II \ MP  

SllIRI et YORKSHIRE (Large W hite) 

enregistrés Verrats garantis pour le servi­

ce Truies croisées Hampshire \ Large 

W hite et I undrjee \ l urge W hite PCJR- 
( III RII IDE \l I . IM . C P 3. ST- 

BARNABE NORD. CTf SI MM RI 

CI Ql f lél 819-264-21IK ou 264- 

5311
%

N ACHES laitières, très bonne qualité, 
prix raisonnables. ROBERT DE  

GRANDPRf. 820. GRANDI CÔTE. 

R R 2. Bi R Mill R\ Il LE. CTf BER- 

1 >111 R. Ifl 836-4809

C H A R O LA IS
4 taureaux enregistrés, pur-sang, de bonm  

conformation, pesant 1(8)0 lb. pour S5(8). 

chacun, aussi plusieurs femelles de tous 

ages 2 taureaux 15/16 à S300. chacun. 
Il RMI fl.il. VAUDREUIL. Tél 

453-MH9 234-3277. demande/ CLE­

MENT PARISH N

JERSIA pur-sang, taureau 10 mois, 
champion reserve. Brome. Sujets d'éle­

vage. tous âges quelques vaches 

• fO CHOINIf. RE. CP 417. ST- 

CESAIRI 469-3180

20 VACHES laitières dont 4 taures de 3 

ans. venant au lait début de mars JE AN­
SI ARC I l llf Kl RT. 317 RANG 1 A- 
BERGE. STEM ART INI.. (TE CHA­

TIA lit il A Y

TAUREAUX HOLSTEIN Le man­
que d'espace oblige la vente de jeunes tau­
reaux à la naissance (avant 2 mois) - prix 

de vente rapide Troupeau: 8TB 20BP  

4B DCA 129 lait. 128 gras; toutes  
saillies par Seiling Rock man Ex Extra. 
Exemple I ils de Locus BP84. 26 mois. 
BCA 138-148. prix $125. à I mois. Autre 

taureau, excellente vache vêlant sous peu  
CAMILLE BARRE. L’AN'GE-CiAR- 

DIEN. (ROUVTLLE). 293-5058.

VACHES et taures Holstein pur-sang ou  
croisées, venant d'Ontario, vêlant décem­
bre. janvier, février; aussi animaux à 

boeuf Bonnes conditions. S’adresser: 
CHOUINARD & I RF.RES. STE-I LA- 

VIE. CTE MATANE Tel : 775*7018.

CHIENS ST-BERNARD. 3 mois, enre­
gistrés. injectés, ont reçu vermifuge, santé 

garantie, chiens de choix. MICHEL  

CHABOT. C P 25. ST-JEAN-BAPTIS- 

TE.(ROUVILLE). Tél 467-2318

HEREFORD Boeufs et génisses. 6 

mois à 2 uns, enregistrés, primablcs; Ver­
rats Tamuorth enregistrés, prêts pour 
service AIME l ABONTf:. ST-GI LL ES. 
CTE LOTBIMERE Tél : 888-3395.

À  V E N D R E - 50  T A U R E S  

H O LS T E IN

Excellent choix 10 vêlant en décembre 

et en jam 1er. 40 vêlant ch mars et en avril; 

15 ne sont pas enregistrées S’adresser à 
PAUI REMI PAQUET. ST-CÔME  

(BI AUC I ! Tél ;685-3737.

"B R AH M A "À  V E N D R E

14 sujets femelles cl I taureau Nous 

abandonnons l'élevage Notre trou l'eau  

est à vendre au complet ou séparément

11 k mi nu \ m ou i n i. y i f
lél 234-3277 ou 453-6019. demande/ 

Cl I Ml NI PARISH N

HOLSTEIN - 3 taureaux Holstein pro­

venant de l'insémination .indicielle, tous 

bons pour la saillie. S adresser a S  

W Ol PUT. SABRI VOIS. lél 347-7902.

NOS sujets imp«»rtés Du roc enregistrés 

sont issus de verrats avec cote de 0 83 de 

lard dorsal; Hampshire importés. Chester 

W hite, tous issus de verrats à faible indice 

de lard dorsal; English Large Black, meil­

leure lignée importée; Landrace enregis­

trés. Canadian Yorkshire. English York­
shire. Lacornbc. Tamworth. Berkshire. 

Hybrides Tachetés Bleus. Tous âges, 

truies saillies, verrats prêts service. Cata­

logue TW EDDLE FARMS. FERGUS. 

ONTARIO

ANIMAUX MORTS
ACHETONS animaux morts ou vivants. 

pü)nm le meilleur prix possible, accep­
tons charges téléphoniques. DE SM LT &  
FRERES. RANG FLEURY. ST-JUDL. 

CTf: ST-H YACINTIIL. Tél.:792-3HI4.

A V F N 0R F Ü IV IH S

Béton
Étanche
Armé
Unique
Durable
Remarqué
Y ...est un peu là!

D iam -18 -18 20 -24 -30- 
v ide -s ilo "P A T Z "

N ouve lle»  fo rm es -1969  

Jo in t»  inv is ib le» e t sû rs

SILOS BEAUDRY
Jean -P au l B eaud ry  

S t-M arc . C té  da  V a rché res  

614 -684 -2348

PATATES de semence moyennes, de icr- 

rc noire, provenant de semence fondation, 

variétés Scbago; entreposage si désiré. 

S'adresser à: LA FERME RAYMOND  

POTVIN. ST-REMI. NAPIERVILLE. 

454-3694

TONNES à eau d'érable, à vendre S’a­

dresser à HENRI THERRIEN. ST- 

AMBROISE de KILDARE. CTE JO- 
LIETTE.QUE. Tél 753-3032

t M P IO IS 01 M A N D E  S

HOMME.. 32 ans. sobre, honnête, de­

mande emploi dans l'élevage de porcs 

Expérience cl références GEORGES  

Al l \RI>. CASE 312. 515 VIGER. 
MONTRI AI 132

E N C A N S P U B L IC S

M i l NTION! ATTENTION! ATI EN  

TIOV Je serais intéressé à acheter itou- 

l'eau d'animaux ou roulant de ferme com­

plet Téléphoner: Région 514 792-3595.

ATTENTION Cultivateurs!!! Je suis 

acheteur de troupeaux et de roulant de 

ferme au complet, dans la Province 

S'adresser à LEO DASTOUS. EN- 

CANTEUR LICENCIE BILINGUE de 

PLESSISVILLE. CTE MEGANTIC  

Tel 362-7385.

E U S T IS S U S C O U P O N S

100 paires bas ns Ion dames, vendus com­

me rcict de moulin à $2.99 12 paires

de bas hommes à 53.05 12 paires bas
enfants, seconds, unis ou rayés, à S2.80 

Reprisés Polyon lb $2.50. Orion. Laine. 

Fil à tisser. Catalogues et échantillons  

gratuits sur demande L THERRIEN  

INC . DEPT T C N.. VICTORIAVIL- 

LE. P Q ____________________

H O M M E S O E M A N D E S

HOMMI: avec permis de conduire, travail 
ferme laitière, à l’année. Logé, nourri, 

très bon salaire. Expérience nécessaire. 
REJEAN LAVALLÉE, 103. RANG 30. 

ST-MARC-sur-RICHEUEU. - 514 —  

584-2344

HOMME marie, ferme laitière, travail à 

l’année Loge, éclairé Bon salaire. FER­
ME FALCONCROFT. ST-SAUVEUR- 

dcs-MONTS. Tél : 227-2587.

M A C H IN E S O U  I II l A G E

LES SYSTEMES à traire CHOREBOY  

sont vendus et entretenus par le Centre  

Chorc-Boy. 228. boulevard St-Joscph. 

St-Jean. Qué. et leurs agents autorisés 

dans la province. _____________

O N D E M A N D E

JUMENTS en gestation demandées. - 

jusqu'au mois d’avril. Excellents soins. 
CLAUDE GRISE. 5 PRINCIPALE. 
ST HASILE Ic-GRa ND. (VERCHE- 

RESI Tel 467-6762

ACHETEUR de troupeaux laitiers pur- 
sang ou croisés et roulant de ferme. S’a­

dresser à: JEAN-MARC LEBLANC. 
ST-SYLVERE. CTE NICOLET. Tél.: 

23-S-l. ______

P N E U S 0 A V IO N  

P O U R IA  F E R M I

PNEUS d’avion très larges et puissants, 

pour wagons, tracteurs avant, etc. Sont 
fournis avec roues agricoles s’adaptant 

sur toutes les marques d’équipement. 

Prix imbattables!* H DUBOIS & FILS  

LTEE. VILLE ST-RÊMI. P.Q. Tél.; 

454-2442

P O U S S IN S P O U LE TT E S

POUSSINS D’UN JOUR pour la ponte, 

à deux fins et aussi pour la chair. Deman­
de/ notre liste de prix. COUVOIR DE  

PONT-VIAU. 25 BOUL. des LAUREN- 

TIDES. VILLE de LAVAI. (PONT- 

YIAlJ).QUE.Tél.: 514 669-3656.

INCUBATEUR, électrique Buckcxc. 
automatique, avec minuterie; capacité  

32.(881 oeufs; bonne condition de marche: 
bas prix COUVOIR PIERRI NI Y. 
SI I \N AS l'AS II . CTf Mf.GANTIC. 

QUE Tél 389-5409

POUSSINS d’un jour, canetons, oisons, 
chapons de 4 semaines, dindonneaux, fai­

sans. poulettes plus âgées, tous âges. 
Livraison immédiate ou au printemps. 
Commande/ maintenant. Catalogue  

TW EDDLE CHICKS. FERGUS. ON­

TARIO. ___________

R E M F D E S

CREME nettoyante, pour peau grasse, 

acnéiuuc. $4.55 Crème cicatrisante, 
tous genres de boulons. $2.75 Vitami­
nes naturelles, tisanes. Ecrive/ donnant 
votre cas à; M. LEBLANC. C P 41, 
STE-ROSE. VILLE LAVAL

SOUFFREZ-VOUS D’HERNIES?Sou­

lagement et confort. Pas de courroie san­
gle. Pas d’élastique. Pas d’acier. Ecrire à 

SMITH MANUFACTURING CO  

Dcpt. 200, B.P. Preston. Ontario._______

U  R H F S A V F N 0R F

FERME. 165 arpents, terre à St-Guil- 

laume. sur la route 22. entre Sorcl et 
Drummondvillc; bien bâtie, eau douce; 

avec ou sans roulant. GERARD THI­
BAULT. ST-GUILLAUME. CTE Y  A- 

MASKA.TéL: 396-5526.

2 POULAILLERS. 35.000 poulets, avec 

terre vallonneusc 268 acres, près village 

Maïs-grain, blé. etc.; avec 2 maisons, l’une 

K pièces, solide, très belle extérieurement. 

Région Farnham-Bcdford. Propriétaire  

retourné en Europe après avoir signé pro­

curation. Assurance-feu en vigueur 

$34.(88). Prix $48,(88) incluant crédit 

agricole accordé $20.000. - Comptant: 

$5.(88). seulement. Balance: SI.(88) par 
année et intérêts. PAUL GINGRÀS. 

AGRONOME. 1396. rue SUD. CO- 

W ANSVILLE. QUE Tel 263-2066

TERRE planche. 90 arpents, toutes cul­
tures; bien bâtie, système central; avec ou  

sans roulant. RAYMOND I IOC  ill. 

1133 RIV SUD OUEST. ST-LIN - 
223-34(8).

FERMES et commerce à vendre Pour 

détails, écrive/ à DION &l  W ILLIAMS  

EN RG. COURTIERS EN IMMEU­

BLES. 240. RUE PRINCIPALE. l.’AN- 

GE-GARDINE. CTE ROUVILLE. 
P QUE. (C.P. Ill)-Mme Antoine W il­

liams Agent - Luc Dion. Courtier. Profes­

sionnel. Tel . 293-5693.

FERME DE 189 acres dont MO en cultu­

re. avec maison, grange-étable, silo, deux 

(2) remises, laiterie et garage, située à 

Ste-Sabinc. Comté de Missisquoi; an­

cienne propriété de M Gerald Bonneau. 
S'adresser à: Ernest St-Jacques. Conseil­

ler en crédit agricole. SOCIETE DU  

(REDIT AGRICOLE. f.DII ICE FF.- 

D T K M  . 250 R U E C H A M P t A IN , C  P  
I27.ST-JI AN-CTE ST-JEAN. P. QUE. 

Tél 347-4665

FERME de 208 acres dont 70 en culture, 

avec maison, annexe, grangc-ctable. lai­

terie. remise; deux (2) porcheries; cabane 

à sucre; située à R.R. No.l, Roxton Pond, 

comté Shcfford. Ancienne propriété de 

M. I ernand Brodeur. S'adresser à: René 

I.aporie. Conseiller en crédit agricole. 
SOCIETE DU CREDIT AGRICOLE. 

HÔTEL DE VILLE. 417 RIJE COURT. 
C.P. 430. W ATERLOO. CTf. SHEF- 

I ORD. P QUE. Tel 539-0377.

1E R R E S 0E M A N 0E E S

GROUPEMENT d’agriculteurs français 

désirant s’installer au Canada rccncrchc 

fermes à acheter ou à louer, avec ou sans  

roulant. Donner détails sur qualité des 

bâtiments d’habitation. Préciser nom et 
adresse au complet Ecrire: CASE 313. 

515 AVENUE VIGER. MONTREAL  

132.

VENTE PAR SOUMISSION
Dans l’affaire de la faillite de: M . JU LE S  P O IR IE R ,

6e  rang , S t-B onaven tu re , 

C té  Y am aska . P .Q .

C on fo rm ém en t aux ins truc tions des inspec teu rs , des sou ­

m iss ions cache tées se ron t reçues jusqu 'à M ID I, le  8 JA N ­

V IE R 1970 , au bu reau du synd ic , JA C Q U E S R E N E D E  

C O TR E T, C .A ., pou r l’acha t, en b loc ou sépa rém en t, des 

ac tifs  su ivants :
E S T IM É

1 T erra in - lo t N o  95 - 84  a rpen ts avec bâ tisses $5 ,500.00

2  T e rra in - lo t N o  94  - 50  a rpen ts  1 ,500 .00

3 B a tteuse D ion  N o 2238  300 .00

4  P resse à fo in  - O live r - M odè le  T -60 ,

sé rie 15527 E  1 ,000 .00

5 S em oir com b iné - eng ra is e t eng ra is ch im ique  

R â teau -fileur - sé rie N o 53131

T rac teu r ln t/55  - M odè le B -250

D iese l avec fou rche  1 ,350 .00

6  C om presseu r D e Lava l 100 .00

7  —  A b reuvo irs B ea tty  (9 ) 50 .00

8  F rig ida ire  à  la it avec  com presseu r e t m o teur 
E v ie r doub le  en  "s ta in less"

B idons à  la it (10 )

C ou lo irs  à la it en "s ta in less"

S le igh  de  trava il 

V o ilu re  à fo in  su r pneus  

C ha rrue  à trac teu r - 2  ra ies 

S c ie  à  cha îne P ionee r 

N e ttoyeu r d ’é tab le  su r ra il

P e tit ou tillage - pe lles  e t fou rches 350 .00

9  F o in  e t pa ille  350 .00

T ou te soum iss ion devra ê tre accom pagnée d 'un chèque

accep té  fa it à l'o rd re de  "Jacques R ené D e C o tre t. S ynd ic " 

rep résen tan t 20 c < du m on tant de  la  soum iss ion .

La p lace d ’a ffa ires se ra ouverte pou r IN S P E C T IO N , 

les 29 e t 30 décem bre 1969 . de 9 .00 h res A .M . à 5 .00 h res  

P .M .
Le synd ic e t les inspec teu rs se rése rven t le  d ro it d 'accep­

te r ou de re fuse r tou te soum iss ion . T ou tes taxes ex ig ib les  

en rappo rt avec ce tte ven te son t à la cha rge de l'acqué reu r 

en p lus du p rix  d 'acha t.

JA C Ç U E S  R E N É  I)E  C O TR E T. C .A ., 

S ynd ic -
480 , rue  S t-Jean,

D rum m ondw lle , P .Q ué.

T é l.: 478 -2541.

Steak de boeuf à $6  

la livre au Japon
Le  consom m ateu r japona is  peu t 

lu i auss i avo ir accès à une bonne  
tranche de s teak , m a is il do it y  
m e ttre  le  p rix : S 6 la  liv re  au dé ta il.

Il es t éga lem en t à m êm e de se 
p roeure r une bo ite de bon ca lib re  

de pèches en conse rves , m a is là  
encore il lu i fau t paye r S  1 .20 la  

bo ite .

A dm e ttons que ces deux den­
rées a lim en ta ires son t coû teuses à 
T okyo m êm e s i le n iveau des sa ­

la ires e t gages a augm en té  de ÎO T , 
en 1969 .

C e son t les deux princ ipaux 
exem p les dans le  dom aine  a lim en ­
ta ire  que donne un jou rna l finan ­
c ie r de Lond res pou r illu s trer la  
m on tée rap ide du coû t de la v ie  
dans de nom breux pavs du m on­

de .

U ne excep tion: M oscou , cap i­
ta le de l'U n ion sov ié tique où les . 
p rix dans les p rinc ipaux m agasins  
son t dem eures  p lu tô t s ta tionna ires  
depuis qua tre ou c inq ans . O n s i­
gna le cependan t que la qua lité  
des m archandises  y la isse souven t 
à dés ire r, que les app rov is ionne ­

m en ts son t irrégu lie rs  e t que c ’es t 
en U R S S que les ob je ts de luxes 
son t le p lus ra res dans les g rands  
é tab lissem en ts com m erc iaux .

T endance  géné ra le

M a is s i l'on consu lte une lis te  
de 35 g randes v ille s au m onde en  
ce qu i a tra it au coû t des d ive rs 

a rtic les de consom m ation , on  
cons ta te cec i: c 'es t p réc isém en t à 
M oscou que la m a itresse de m a i­
son pa ie le p lus che r son pan ie r 
hebdom ada ire de p rov is ions pou r 
l'a lim en ta tion de sa fam ille , so it 
env iron $35 com para tivem en t à 
S 20 à W ash ing ton e t à S  12 .50 à 
B uenos A ires (A rgen tine ). P ar 
con tre , dans ce lte de rn iè re v ille , 
une sim p le coupe de cheveux  
peut va rie r de S I à S 3 I, ce qu i 
do it com prend re év idem m en t la  
co iffu re  de  ces  dam es.

A u cou rs des douze dern ie rs 
m o is , le coû t de la v ie aux E ta ts - 
U n is a augm en té de 5 à 6V A  

N ew -Y o rk , le coû t des pe tits lo ­
g is (deux cham bres à couche r) 
es t devenu quas i p roh ib itif, pas­

san t de S 650 à $900 en un an . 
D ans que lques pays de peu d 'im ­
po rtance , le coû t de la v ie a peu  
changé : pa r con tre , il s 'es t accru  

de 55b en N ouve lle -Z é lande e t de  
I5 0b au P o rtuga l. Le  C anada m ar­
que  une  hausse va rian t de  6  à  7% .

Im po rtan ts ...

(S u ite  de  le  page  7 )

C ocu r-de -M arie (pa rtie sud ) fe ­

ron t éga lem en t l’ob je t de travaux 
es tim és à S 36 .698 , qu i po rteron t 
su r une longueu r de 10 .3 m illes . 
C onfiés à la m a ison M ém o Inc .. 
de  S t-G eo rges-de -B caucc , ces tra ­

vaux perm e ttron t l'am é lio ra tion  
d 'une superfic ie de 630 arpen ts 
e t en tra ine ront une m e illeu re p ro ­
duc tion ag rico le dans la rég ion. 
O n en a ttend une p lus-va lue fon ­
c iè re  de  l'o rdre  de  $15 ,750 .

E n fin , la m êm e com pagn ie exé ­
cu te ra le con tra t s 'app liquan t à 
la R iv iè re P e rdrix , dans les m un i­
c ipa lités de S te -Ju lie , de P less is - 
v ille  e t de N o lrc -D am e-de -Lou r- 
dcs . La R iv ière N o ire , un ém is­
sa ire du cou rs d 'eau princ ipa l, 
sub ira  auss i ce rta ines trans fo rm a ­
tions . Les travaux s 'é tend ron t su r 
une d is tance approx im a tive de 

c inq m illes et s'é lève ron t à 
$54 .223.

T ou tes ces réa lisa tions s 'a jou ­
ten t aux autres pro je ts dé jà  

en cou rs, su r une longueu r to ta le  
de 23 .6 m illes de riv iè re dans le  
m êm e te rrito ire . Les cou rs d 'eau  
im p liques son t: la riv iè re V i- 
gncuu lt-B rassa rd et qua tre a f­

fluen ts , dans les pa ro isses  de S lc - 
S oph ie e t de P lcss isv ille ; l’a ffluen t 
num éro 2 du c .d . M cN uy, dans le  
can ton Inve rness ; le R u isseau 
C harles e t une b ranche Labon té , 
la riv iè re M arcoux , dans les pa ­
ro isses de S t-P ie rre -B ap tiste  e t le  

can ton H a lifax -N o rd ; les cou rs  
d 'eau R ogcr-G ing ras sud e t B er­
ge ron . dans la pa ro isse de S te - 
Ju lic : la riv iè re B eaudo in e t un  
ru isseau tribu ta ire dans la m êm e 
pa ro isse et dans ce lle de S te - 

A nas tas ie -de -N e lson : a ins i qu 'un  
a ffluen t de S om erse t dans les 1er 
e t 2èm c rangs de la pa ro isse de  
N o lrc -D am e-dc-Lou rdcs . C es de r­
n ie rs travaux se ron t exécu tés au  
coû t g loba l de  $96 .194 .

P a r a illeu rs , le m in is tre  a auss i 
annoncé l'ad jud ica tion d 'un con ­

tra t de S 22 .362 à l'en trep rise  D ra - 

na  C onstruc tion  L iée, deS t-Ê ticn - 
nc -dc-B eaum ont, dans le  com te  de  
B cllechasse, pou r l'am énagem en t 
du cou rs d 'eau M a tteau  e t l'un  de  
ses a ffluen ts dans la pa ro isse S t- 
C a jé tan -d 'A rm agh , située dans 
ce  m êm e com té .

Le con tra t p révo it l’ex trac tion  
de p lus de 31 ,000 ve rges cubes de  
m a tiè re su r un pa rcours  de p rès de  
qua tre m illes . La réa lisa tion de ce  
p ro je t pe rm e ttra d 'am élio re r l’é ­
gou ttem en t su r que lque 230 a r­

pen ts  ca rrés .

C es travaux d 'assa in issem ent 
s 'a jou ten t aux qua tre au tres p ro ­
je ts dé jà en vo ie d ’exécu tion dans  
le  com té de B c llechasse . D eux des 

cou rs  d ’eau fon t l'ob je t de  travaux 
en rég ie su r une longueu r de tro is  
m illes e t dem i. Les deux au tres , 
les riv iè res C habo t e t D e l’E c luse  

C habo t, s’éche lonnen t g loba le­
m en t su r à peu p rès la m êm e lon ­

gueur e t pe rm e ttront d ’am é lio re r 
662 a rpen ts ca rrés de so l dans les 

m un ic ipa lités des paro isses S t- 
C a jé tan -d ’A rm agh e t S l-C ha rles - 
B o rrom ée.

Prochain numéro le 7 janvier
N os lec teu rs son t p riés de no te r que la  T e rre de C hez- 

N ous qu i com p te c inquan te  num éros pa r an in te rrom p t 

sa  pa ru tion pou r une  sem a ine pendan t la  pé riode  des F ê ­

tes . Le p résen t num éro ne com porte  n i page des m ar­

chés . n i N ouve lles de 11e heu re . N ous rev iend rons aux  

ch ron iques hab itue lles avec le  num éro du  7  janv ie r. T ou ­

te  l'équ ipe  de  la  T C N  souha ite  à  ses lec teu rs de  joyeuses 

F ê tes e t une  heu reuse  nouve lle  année .
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Un ......... de dollars en fumée
Le commercial international 

des tabacs dépasse aujourd'hui 
pour la peine le milliard de dollars 
annuellement, selon les chiffres 
fournis par la FAO (Organisation 
pour l'alimentation et l'agricul­
ture des Nations Unies).

Les médecins ont beau multi­
plier les avertissements et les mi­
ses en garde, rien n'y fait. Au 
cours de la dernière décade, le 
taux de progression de la consom­
mation a été de 70 milliards de 
cigarettes par année.

En fait, les cigarettes absor­
bent la part du lion de la produc­
tion mondiale du tabac, soit les 
trois quarts. La production mon­
diale de cigarettes se situerait 
actuellement dans le voisinage

de 3.000 milliards par année, 
soit 45 à 50% de plus que la 
moyenne des cinq années 1955- 
59.

C'est dans les pays en voie de 
développement que l'accroisse­
ment de la consommation de ci­
garettes se fait à la cadence la 
plus rapide, exception faite de 
l'Amérique latine où les fumeurs 
manifestent encore une préfé­
rence pour les cigares et les ci­
garillos.

Voici comment se répartit la 
production de cigarettes à tra­
vers le monde: pays en voie de 
développement, 21%; pays déve­
loppés, 50%; pays à économie 
hautement centralisée, comme le 
monde comnuniste, 29%.

Tabac produit

La production mondiale de 
feuilles de tabac (Chine continen­
tale non comprise) a progressé de 
20% pendant la dernière décade. 
La production des pays en voie 
de développement est passée de 38 
à 43% tandis que les pays déve­
loppés accusaient une diminution 
de 50 à 44%.

La valeur du commerce mon­
dial du tabac—qui s’envole en 
fumée- dépasse maintenant, et 
pour de bon. le milliard de dol­
lars. La FOA rapproche ce chif­
fre de celui de la valeur globale 
du commerce des viandes, soit 
environ 5 milliards.

Le commerce

Très rares sont aujourd’hui 
les nations du monde qui se dé­
sintéressent du commerce du’ 
tabac.

Les Etats-Unis exportent du ta­
bac en feuilles à quelque 115 
pays annuellement. Par ailleurs, 
la principale nation importa­
trice, l’Allemagne de l’Ouest, 
en achète dans 40 à 50 pays 
différents.

La grosse part de la valeur 
des exportations revient aux 
Etats-Unis: presqu’un demi-
milliard de dollars la valeur 
globale du commerce extérieur 
des produits agricoles de ce 
dernier pays oscille entre 7 et 8 
milliards de dollars.

En Grèce et en Turquie, le 
tabac occupe le premier rang 
des exportations et, à lui seul.

représente un tiers et un cinquiè­
me des exportations totales de 
produits agricoles de ces deux 
pays.

Un aspect encourageant pour 
les pays en voie de développe­
ment: le commerce du tabac joue 

un rôle important en augmentant 
leur part de devises étrangères. 
Certains d’entre eux ont réali­
sé ces dernières années des pro­
grès notoires en approvisionnant 
le marché international du tabac.

Brevets d’invention 

MARQUES de COMMERCE

MARION. R0BIC& R0BIC
ci-devant

Marion & Marion

2100. rue Drummond 
Montréal 25 — 288-2152

le Regime de rentes du Quebec
stipule que l’âge minimum d’admissibilité à

la rente de retraite
sera de

à compter de 
janvier 1970
Pour recevoir votre rente, vous devez de plus

a) avoir contribué au Régime au moins une année;
b) avoir cessé d’accomplir un travail régulier, sauf si vous avez déjà atteint l’âge de 

70 ans alors que votre travail n’affecte en rien votre droit à la rente;
c) faire votre demande de rente sur la formule prescrite par la Régie.

Pour obtenir des renseignements et des formules de demande de rente, veuillez vous adresser à l’un des 
bureaux régionaux dont l’adresse et le numéro detéléphone paraissent ci-dessous:

Bas St-Laurent — Cantons de l'Est Montréal Saguenay — Lac St-Jean
Gaspésie — Côte Nord 230 ouest, rue King 210 est, rue Ste-Catherine 200 est. rue Racine
50 est, rue de l’Évêché C.P. 817, Sherbrooke C.P. 188, Succursale "N" C.P. 1084, Chicoutimi
C.P. 754. Rimouski Tél: 569-9575 Montréal 129 Tél: 549-2684
Tel: 723-1597 Tél: 873-2433

Outaouais Nord-Ouest — Nouveau-Québec
Québec 191, rue Principale Trois-Rivières 2525, boulevard Wilfrid-Laurier
2525. boulevard Wilfrid-Laurier C.P. 925. Hull 1266. rue Notre-Dame C.P. 5200, Québec 2
C.P. 5200. Québec 2 Tél: 771-4091 C.P. 184, Trois-Rivières Tél: 693-2181
Tél: 693-2181 Poste 303 Tél: 378-4519

f
VeuHUîz transmettre ce message aux personnes de votre entourage qu’il pourrait intéresser.

_!* REGIE DES RENTES DU QUEBEC
+ CASE POSTALE 5200, QUÉBEC 2 , P.Q.
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